IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


5< 


^.«^ 


'^ 


■O'*^ 


%^ 


•^ 


1.0 


I  M 


11.25 


■tt  Iâi2  12.2 
l  "^   llllffî 

lUUt. 

•"'4  II  '-^ 


Hiotographic 

Sciences 
Corporation 


23  WiST  MAIN  STMIT 

WnSTii.N.Y.  MSSO 

(716)  •72-4503 


% 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historicai  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


î 


Tachnical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tachniquas  at  bibliographiquaa 


Tha  Instituta  lia*  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  alta/  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackao  halow. 


ECotourad  covara/ 
Couvartura  da  couiour 


I     I   Covars  damagad/ 


n 


D 


n 
n 


n 


n 


Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  pailiculéa 


I      I   Covar  titia  missing/ 


Le  titra  da  couvartura  manqua 


I      I   Colourad  maps/ 


Cartas  géographiquas  an  coulaur 

Colourad  init  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


I     I   Colourad  platas  and/or  illustrations/ 


Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 

Sound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documents 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  serrée  peut  causer  de  l'ombra  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  addad  during  reatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whenever  possible,  thèse 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pagea  blanchaa  ajoutées 
lor&  d'une  restauration  apparaiasant  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  estait  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


Th< 
toi 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dana  la  méthode  normale  de  f ilmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


r~~|   Coloured  pages/ 


|~n   Pages  damagad/ 

I      I    Pages  restored  and/or  laminatad/ 


n 


piquées 


Pagea  de  couleur 

Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

H   Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piqué 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégala  de  l'impression 

Includes  supplementary  materit 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


I      I    Pages  detached/ 

[y\   Showthrough/ 

I     I   Quality  of  print  varies/ 

□   Includes  supplementary  matériel/ 
C( 

I     I    Only  édition  availabla/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensuis  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


Th< 
pot 
of  t 
filn 


Cri 
be( 
the 
sio 
oth 
firs 
sio 
or 


Th< 
shc 
Tl^ 
wh 

Ma 
diff 
ent 
beg 
rigl 
req 
me^ 


Thia  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chacked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 


28X 


30X 


/ 


12X 


16X 


aox 


24X 


28X 


32X 


T 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grAce  A  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — »>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  y  (meaning  "END  "). 
whichever  applies. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  ^*-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


ly/laps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1  2  3 


»x 


1  2  3 

4  5  6 


t 


'J^bH^'t^'l'iiH'^^ 


CHEMIN 


\ 


DE    LA 


886   -> 


CilPÎJi 


!♦.( 


""k 


•    •    • 

ES  DU  PmCATOIRE, 

•  •  ••  « 

i"**  ^.,'  *        • 

V.  SUIVI  DEjCUJi^V(]UE8 

|V  •  •  •  • 

/prières  TR-ès. 'efficaces 


•  •  • 


OBTENIR  LA  DELIVRANCE  DES  DEFUNTS, 

CTE   HÉROIWE  de  charité. 


Par  un  prêtre  de  l'îVrchidiocèse  de  Québec^ 

*  •  •  •  • 


.••. 


QUEBEC, 

I.  A.  LANGLAtS,  Ubraire-Editeur, 
177,  rue  St -Joseph,  St-Roch. 

1886 


Mtr.v 


^.îéîs 


0* 


?!*!■ 


n<< 


}M 


r   « 


'-% 


l^ 


■i^\ 


r- 


'M: 


«.S'a  A      ^       /*"  .► 


"•1         !•?, 


iV,«  ( 


't 


^«'Jl 


•    •    • 

•  :•         •     •■ 

•  ••   ••       , 

■■■■##'•>*'•' 


••  •  •• 


rfTtlï* 


'***- 


^••; 


,«ii 


t.». 


v< 


a  M 


>*,<? 


'■Hv- 


■5  tl!*; 


îUfeS 


A  M 


POUR 


L'AC 


h 


...p 


^'m'mmfm^^ 


V 


CHEMIN 


M-*^ 


DE  LA 


O  M  ®  I  ^ 

•        • 

ES  DU  P&iipÀTOIRE, 


•  •  ••• 

SUIVI  DE  «UBLQVE8 

•  ••  •  • 


•  ••  • 


TRÈ& 


PRIÈRES 

POUR  OBTENIR  LA  OElh/^/A 


•  • 


EFFICACES 

DES  DEFUNTS, 


ET  DE 


L'ACTE  HÉROÏQAIlDE  CHARITÉ. 


p5ir  un 


QUE'     

il  A.  LANGLAI8,  Librawe-Editeur, 
177»  rue  ^-Joseph,  St-Roch. 

me 


■^1 


■•1 


m 


.*^v. 


''ij 


•••• 

•  •    • 

•  ••••' 


?C3; 


•  •  • 

•  «•  •  • 


Enregistré  eonformlmont  à  l'acte  du  Parlement  du 
Canada,  en  l'année  l^tt  ^^  ^^^  quatre-vingt-six, 
par  J,-A.  LXNOLAiSyCfîji^^reau  de  PAgricuIture. 


••••. 


3z: 


•••• 


•  •••* 

•  •••• 


• 
•«  •  •• 


•  ••• 

•,       * 

•••• 


Imprimatur, 

Québec,  Nov.  1886. 

E.-A.  CARD.  TASCHERÉAU, 

AUCHSVÉQVE  DE  QUÉBEC. 


'  ^-y^Vi 


^ 


il. 


I 


DÉDICACER. 


A  MARIE  ïwïtACULÉE, 
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PROTECTRICE  ^X  RÉDEMPTRICE 

.  .999^0  . 

des  esclaves  chrétiens  ,chez  les  infidële3| 

Proxectrice  aussi*  et  Rédemptrice, 

9    99 

à  plus  fdfté  raison, 
,^1111^    des  pauvres  ânie»  détenues  dans 

une  captivité  biêft^^plus  dure  encore* 
que  celle  des  Maures. 
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Veuillez  bénir  cet  opuscule,  en  inspirant 
à  ceux  qui  en  feiont  usage  une  crainte  salu- 
taire db  la  justice  de  Die^u,  afin  de  les  dé- 
tourner du  péché  et  de  lés  amener  à  prier 
beaucoup  pour  la  délivrance  dés  âmes  du 
Purgatoire.    Les  gens  du  monde  les  oublient 
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trop  vite,  et  croient  In  p  fa?jiîeincnt;  (i  i^eilc^, 
ont  satisfait  entièreni'.:iit  à  îa  justice  ngon- 
reuse  de  Celui  qu'élis  eut  oirtnsé,  et  qui 
leur  fait  j^ayer  après  la  nriort,  ju.^quii  la  der 
nièrè  obo^,  la  dette  hue  ia  légèrett,  rinuiK^^- 
tification  e^t  la  tiédeur  icur  ont  fait  conirac- 
ter  envers  lui  pencfariti  leur  vie.  Faites,  ô 
vous,  la  Mère  dô*^^iséricorde,  que  meâ 
compatriotes,  gwéris^*dê  la  légèreté  de  notre 
malheureuse  époquè'j^ennent  la  vie  au  sé- 
rieux, comprenant  «qjrf lie  n'est  pas  donnée 
â  l'homme  pour  s'atçj^r,  prendre  ses  aises, 
briller  aux  yeux  dç.^es  semblables  ;  mais 
uniquement  pour  ^tener  le  ciel.  Heureux 
celui  qui  compren(ïr.et  retient  fidèlement 
cette  parole  du  gi^nd  Apôtre  :  '*  Celui-là 
seul  sera  couronné^  ^i^aura  combattu  vail- 
lamment— Non  coroftafnr  nisi  légitime  certa- 
veritP    IITim.If.s^^ 
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Le  Chemin  DE>.\tA  Croix,  dît  Be- 
noît XIV,  es^  une  dévotion  très  efficace 
pour  ranimer  et  réchauffer  les  tièdes  et 
pour  perfectionner  les*  justes.  Ajoutons 
qu'il  est,  après  Ic^  Sa  Sacrifice  de  là 
messe,  Texercice  le  plus  salutaire  aux 
âmes  de  nos  frères  détenus  dans  le  lieu 
de  Texpiation,  à  causé  des  nombreuses 
indulgences  que  l'Eglise  y  a  attachées. 
Nous  n'avons  rien  de  précis  à  ce  sujet, 
mais  nous  savons  que  ce  sont  les  mêmes 
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%i'^cneqiiè  celles  accordé'  j'our  a 
âc  (^ ->  Lieux  Saints  de  ^t'usuvjuv 
Co*?  in'idgences  sont  très  r  *  >,  et  j 
pcnt  .es  appliquer  toutes  r  jx  In;;-  iu 
î  .  gatoire,  aussi  bien  qu'à  ^wi  tn  ne. 
;  diir  les  gagner,  il  suffit  de  parcourii-  les 
quatorze  stations^on^^méditant,  à  chaque 
station,  sur  quelqli^ift  des  mystères  de 
la  passion  de  NJtîthe  Seigneur  Jésus- 
Christ  .:  .  : 

Dans  cet  exerdtfé.  c'est  la  médita- 
tion  qui  est  la  p^tfe  principale^  c'est 
par  elle  que  le  chi;étien  retire  les  plu^. 
grands  fruits  de  tette  sainte  pratique. 
S.  Thomas    d'AquiQ,   ce    docteur    de 
l'Eglisej  qui  a  méiîVe  le  titre  de  Docteur 
Angélique,  à  causé  ^q  sa  science  prodi- 
gieuse, a  déclaré*kVÔir  beaucoup  plus 
appris  au  pied  de  ^on.  crucifix  que  dans 
les  livres.  C'est  13p. le'  livre  par  excel- 
lence, livre  ouvert  à  tous,  à  l'ignoraTit 
comme  au  savant  :  tous  peuvent  y  pair 
ser  la  vraie  science,  la  sciencequi  donne, 
la  solution  des  problêmes  qui  intéressent 
le  plus  l'humanité,  tels  que  la  èréàtion; 


\h 


Il 


■n 
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\h 


t la.  fin  de  riiommei  le  péché,  rétcrnrté 
heureu.se  on  malheurçuse,  et  tant  d'au- 
tres questions  qu'il  importe  si  grande- 
nifint  à  rhonimfî  dé  connaître  et  de 
cr^re  fe:  aiemcnt  pour  être  à  l'abri  des 
efitraînemciUs  de  la  nature  corrompue. 
C'est  )àt  en  face  d'un  Dieu  souffrant  et 
moMrant  pour  nous,  que  nous  comprei^* 
di:ons  la  nécessité  absolue  de  sauve^ 
notre  âme  créée  à  l'image  de  Dieu,  le 
néant  des  choses  du  temps,  des  plaisirs 
mondains,  des  satisfactions  des  sens. 
C'est  là  que  nous  apprendrons  la  vraie 
philosophie  qui  fait  des  hommes  dignes 
de  ce  nom,  dig^nes  de  la  gloire  éternelle. 

Ainsi,  par  l'exercice  fréquent  du  che- 
min de  la  croix,  tout  en  amassant  d'im- 
mense3  richesses  au  moyen  des  nom- 
breuses indulgences  dont  les  Souverains^ 
Pontifes  l'ont  enrichi,  nous  ouvrirons  les 
yeux  davantage  sur  les  grandes  vérités 
de  notre  sainte  religion  :  ce  qui  nous 
paraissait  obscur  brillera  comme  tes  ra- 
yOfi^  du  soleil  ;  notre  foi  étant  fortifiée, 
lerpns  à  grande  gas;  et  san^ 
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dégoût  dans  la  voie  quî-condivît  sûre- 
ment au  port  de »la  bienheureuse  ecer- 
nité,  - 


La  prière  vocale  n*est  pas  fl  absolue 
nécessité  pour  gagner  les  inçiulgences 
du  chemin  de  la  croix  ;  cependatit  il  est 
très  utile  de  formuler  au  moins  quelques 
aspirations,  plutôt  de  cœur  que  de  bou- 
che ;  car,  dit  TEcritùre,  Dieu  regarde  \^ 
cœur,  et  ce  qui  part  du  cœur  d*un  chrér 
tien  bien  disposé,  monte  droit  au  trône 
de  la  Majesté  divine.  Ainsi,  à  la  fin  de 
chaque  station,  nous  réciterons  quelques 
courtes  prières,  spécialement  de  celles 
qui  portent  des  indulgences,  comme  il 

âeta  indiqué  en  son  lieu. 

■       ■  •  '    ■ 

Il  n*est  pas  nécessaire,  non  plus,  de 
se  mettre  à  genoux.  Si,  pour  une  caui>é 
quelconque,  infirmité  ou  autre,  nous 
avons  quelque  difficulté  à  le  faire,  con- 
tentons-nous d*une  génuflexion* en  arri- 
vant à  la  station,  e>  d'une  autre  au  dé- 
part pour  la  station  suivante,  ou  mêgie 
d'un  salut  profond. 
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Nous  avons  intitulé  cet  exercice  : 
Chemin  de  la  Croix  des  âmes  souffrantes 
en  Purgatoire^  i  ®  parce  qu'à  chaque 
station  nous  avons  cherché,  par  quel- 
ques considérations  appropriées  au  su- 
jet, à  intéresser  lés  fidèles  eh- faveur  de 
ces  âmeo  si  dignes  de  leur  sollicitude,  et 
à  les  engager,  par  ce  moyen,  à  leur 
appliquer  les  indulgences  ;  2  ^  afin  de 
leur  inspirer  une  grande  crainte  des  ju- 
gements de  Dieu,  par  la  méditation  des 
souffrances  qui  sont  la  suite  nécessaire, 
du  péché.  Selon  plusieurs  saints  doc- 
teurs, les*  peines  du  purgatoire  ne  dif- 
fèrent de  celles  de  Fenfér  que  par  la 
durée  ;  combien  donc  est  insensé  cejiui 
qui  ne  redoute  pas  d'y  tomber,  sous  le 
prétexte  qu'il  n'est  pas  éternel  ?  Ne  faut- 
il  pas  que  la  foi  soit  bien  faible,  bien 
vacillante,  pour  raisonner  de  la  sorte  ? 
Eh  !  quoi,  on  redoute  avec  raison  les 
atteintes  du  feu  que  Dieu  nous  a 
donné  dans  sa  bonté,  de  ce  feu  si  bien- 
faisant dont  on  ne  saurait  se  passer 
ici-bas  ;  et  l'on  ne  craindrait  pas  la  mor- 
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sure  de  celui  <)ue  le  Tout-Puissaïit,  jus- 
tement irrité  de  nos  ingratitudes,  a 
créé  exprès,  dans  sa  colère,  pour  venger 
les  outrages  faits  à  sa  Majesté  !  ^£t  qu^ls 
•r<^soiït;  en  général,  ceux  qui  raisonnent  de 
la  sorte  ?  Ce  sont  les  personnes  senr 
suelles,  celles  qui  redoutent  davantage 
les  moindres  douleurs,  les  plus  petites 
mortifications,  les  plus  légers  sacrifices! 
Hélas  !  quel  aveuglement  !  Qui  pourra 
les  sortir  de  là,  avant  qu'elles  n'en  fas- 
^nt  la  triste  expérience  ?  Ah  !  si  Ton 
pouvait  les  amener  à  faire  de  temps  en 
temps  le  chemin  de  la  croix  «avec  les 
conditions  voulues  pour  en  gagner  les 
indulgences,  cet  exercice  leur  serait  en- 
core bien  plus  profitable  qu'aux  défunts, 
à  qui  ces  indulgences  sont  appliquées  != 
La  crainte  du  purgatoire  éloignerait  le 
danger  de  tomber  en  enfer,  ranimerait 
la  charité  envers  ces  pauvres  prisonniers 
de  l'autre  monde,  consolerait  les  cœurs 
de  Notre  Seigneur  et  de  sa  Très  Sainte 
Mère,  peuplerait  le  ciel  d'élus  et  mate- 
rait l'empire  de  Satan. 


mmm 
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Pdur  la  sàmidctîbn  du  kcteur,  hous 
reproduirèns  ici  certains  avis  contenus 
dans  un  opuscule  sur  te  chemin  de  la 
croix,  lesquels  nous  paraissent  résumer 
brièvement  tout  ce  qu'il  est  utile  de  con- 
naître sur  ce  sujet. 

*^^  lièl^seules  conditions  requises  pour 
"gagner  les  indulgences  du  chemin  de 
^^  la  croix  y  c'est  de  visiter  les  stations 
•*  dàrts  un  lieu  où  elles  sont  dûment  éta- 
"  blies,  I  ^  en   faisant  un   mouvement 
"d'une  station  à  l'autre  selon  que  les 
"circonstances  le  permettent,  et  2  ^  en 
"considérant,  selon  sa  capacité,  la  Pas- 
"'sion  de  notre  divin  Rédempteur.    Les 
"  prières  et  les  courtes  considérations 
".  proposées...... dans  les  livres,  sont  pro- 

"  près  à  diriger  et  à  aider  les  fidèles  dans 
ce  saint  exercice  ;  mais  elles  ne  sont 
pas  nécessaires  pour  gagner  les  indul- 
"  gences.  Chacun  peut  donc  choisir, 
"varier,  étendre  ou  abréger,  selon  sa 
"dévotion. 

"  Toute  personne  vraiment  dans  Tim- 
"  possibilité  de  visiter  les  stations   où 
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"elles  p&nt  établies,  peut  gagner  lés 
'•  mêmes  indulgences  en  tenaitit  en  mains 
*<  un  Crucifix  bénit  pour  elle  à  cet  effet 
*Vpar  un  prêtre  qui  en  a  le  pouvoir,  et 
"  en  récitant  avec  dévotion  et  le  cœvir 
"  au  moins  contrit,  i  ^  quatorze  P^ï/^r, 
"  Ave  et  Gloria^  un  pour  chaque  station, 
"  2  ®  cinq  Pater j  Ave  et  Gloriay  en  mé- 
"  moire  des  cinq  plaies  de  Notre-Sei- 
"  gneur,  et  3  ^  un  Pater ^  Ave  ^t  Gloria^ 
"à  l'intention  du  Souverain  Pontife, 
^' {Decr.  8  Aug.  1859).  On  voit  que, 
"  dans  ce  dernier  cas,  les  prières  sont 
"  déterminées  et  conséquemment  requi- 
"  ses  pour  gagner  les  indulgences. 

"  En  vertu  d*une  faculté  spéciale,  les 
"Pères  Rédemptorîstes,  hors  d'Italie, 
"  peuvent  attacher  ces  indulgences,  non 
"  seulement  à  des  Crucifix,  mais  encore 
"  à  de  simples  Croix,  grandes  ou  petites, 
"  pourvu  qu*elles  soient  d'une  matière 
"  solide,  et  il  suffit  de  réciter  QUATORZE 
"  Pater,  Ave  et  Gloria,  au  lieu  de  vingt, 
"EN  PRESENCE  de  la  Croix  bénite,  sans 
"la  tenir  en   mains  ;  on   peut   même 
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"remplacer  ces  prières  par  une  courte 
'V  MÉDITATION  sur  la  Passion, 

**  Unç  résolution  de  la  Congrégation 
"  des  Indulgences,  en  date  du  22  jan- 
**  vier  1858,  décida  qu'on  ne  peut  gagner 
**  les  indulgences  du  Chemin  de  la  Croix, 
"  quand  la  visite  des  quatorze  Stations 
"  ne  se  fait  pas  de  suite,  sans  interrup- 
^'tion," 

Avant  de  commencer  la  visite  des 
Stations,  prosternons-nous  au  pied  du 
maître-autel,  pour  demander  les  lumières 
du  Saint-Esprit,  nous  rappelant  hum- 
blement que,  isans  Lui,  nous  ne  pouvons 
rien,  pas  même  avoir  une  bon^ie  pensée. 
Puis  faisons  un  acte  de  contrition,v  pour 
nous  mettre  en  grâce  avec  Dieu,  et  for- 
mons Tintention  de  gagner  les  indul- 
gences. 

Plus  loin,  nous  parlerons  du  vœii  hé^ 
roïquCj  qui  consiste  à  faire  cession  de 
toutes  ses  indulgences  et  œuvres  satis- 
factoires  en  faveur  dçs  saintes  âmes  du 
Purgatoire.  Puissions-nous  engager  un 
grand  nombre  de  ifidèles  à  embrasser 


—  14  — 

cette  excellente  dévdtîon,  si  chère  aux 
Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  et  si  propre 
à  conduire  p]:omptement  à  la  sainteté  ! 

PRIÈRE  PRÉPARATOIRE. 


O  mon  Dieu  !  agréez  selon  votre  ihî- 
séricorde,  ce  Chemin  de  Croix  que  je 
vais  faire.  Je  l'entreprends  pour  vous 
remercier  de  notre  Rédemption,  pour 
obtenir  le  pardon  de  mes  péchés,  la 
conversion  des  infidèles,  des  hérétiques, 
des  pécheurs,  et  spécialement  pour  sou- 
lagejr  les  âmes  du  Purgatoire. 

O  '  Marie  !  notre  sainte  Mère,  ayez 
pitié  des  pauvres  âmes  du  Purgatoire  ; 
car  "vous  êtes  aussi  leur  mère  et  elles 
sont  vos  enfants!  Faites  que  j'accom- 
plisse avec  dévotion  ce  saint  exercice. 
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1ÈRE  STATION. 
Jésus  est  condamné  à  mort. 


Adoramus  te,  Christe, 
et  benedicimus  tibi«  — 
Quia  per  sanctam  crucem 
tuam  redemisti  mundum. 


Nous  vous  aflorons,  ô 
Jésus,  et  nous  vous  bénis- 
sons. —  Parce  que  vous 
avez  racheté  le  monde 
par  ^tre  sainte  croix* 

Considérons  que  les  Juifs  n'ont  conçu 
cette  haine  diabolique  envers  le  Messie 
que  parce  qu'il  leur  a  annoncé  la  vérité, 
sans  flatter  les  préjugés,  sans  ménager 
les  passions.  Les  grands,  les  riches,  les 
puissants  croient  y  voir  un  danger  pour 
leurs  positions,  pour  leurs  intérêts  tem- 
porels, oubliant  qu'ils  tiennent  tout  de 
la  libéralité  cie  Dieu,  qui  ne  peut  per- 
mettre que  leur  péché  tourne  à  leur 
avantage.  Aussi,  en  perdant  leurs  droits 
à  rhéritage  céleste,  ils  ont  perdu  les 
biens  temporels  :  cette  nation  déicide  a 
été  dispersée  par  toute  la  terre  et,  de-. 
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puis   dix-huit  siècles,   est   devenue   I 
fable  de  tous  les  peuples. 


i; 


Combien  de  chrétiens  trahissent  aus5>i 
Jésus-Christ,    trahissent    TEgh'se,    sor 
Epouse  bien-aimée,  pour  le  niême  motif  ' 
Si  Dieu  est  assez  bon  pour  les  tirer  d 
cette  erreur  avant  leur  mort,  et  les  giat- 
ver  ainsi  de  la  damnation  éternellèi  sa 
justice  exigera  une  terrible  expiation  en 
Purgatoire.  Prians  donc  pour  ceux  qui, 
animés  des  mêmes  sentiments  pendant 
une  grande  partie  de  leur  vie,  sont  tom- 
bés sous  les  coups  vengeurs  d*un  Die: 
justement  irrité  d'une  aussi  grave  injure , 
et   nous,  mériterons  la  grâce  de  com 
prendre  cette   parole  de  N.  S.  Jésus 
Christ  :    "  Cherchez  d'abord  le  royaume 
de  Dieu  et  sa  justice^  et  le  reste  vous  Èero 
donné  par  surcroît  r  Matt.  VI,  33. 

Offrons  les  indulgences  de  cette  statioji 
pour  le  soulagement  de  tous  les  défunts 
détenus  en  Purgatoire. 
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Prières. 

Père  éternel,  je  vous  offre  le  sang,  la 
passion  et  la  niort  de  Jésus-Çhrist  ;  les 
douleurs  de  la  sainte  Vierge  et  celles  de 
S.  Joseph,  pour  la  rémission  de  mes  pé- 
chés, la  délivrance  des  âmes  du  Purgar 
toire,  les  besoins  de  notre  sainte  mère 
TEglise,  et  la  conversion  des  pécheurs, 
(ind.  looj.) 

Mon  Jésus,  miséricorde,  (ind.  foc  j.) 

Que,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  les 
âmes  des  fidèles  trépassés  reposent  en 
paix. 


Sancta    Mater,    istud 

Cnicifixi  fige  plagas 
Cordi  mco  valide. 


6  sainte  Mère,  impfi- 
mez  fortement  dans  n^oa 
cœur  les  plaies  de  Jésus 
crucifié. 
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•   IlE  STATION. 
yesus  est  chargé  de  la  croix. 

.Adoramus  te,  etc. 

Celuî  qui  est  le  maître  absolu  de  tou- 
tes choses,  a  choisi  le  supplice  de  la 
croix,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  répugne  le 
plus  à  la  nature  !  Il  en  a  agi  de  la  sorte 
afin  de  nous  ôter  tout  prétexte  pour  re- 
fuser de  suivre  l'invitation  qu'il  nous  fait 
en  ces  termes  :  "  Si  quelqu'un  veut  Venir 
après  moif  qu*il  renonce  à  soi-même^  qy!il 
porte  sa  croix  et  me  suive''  Matt.  XV I^ 
24.  N'est-ce  pas  nous  dire,  en  d'autres 
termes  :  Descendu  du  ciel  par  amour 
pour  vous,  je  connais  seul  le  chemin  qui 
y  conduit  ;  suivez-moi.  Si  la  route  est 
hérissée  d'épines,  n'en  soyez  pas  ef- 
frayés; le  bonheur  iqùe  je  vous  pro- 
mets, vaut  bien  la  peine  d'y  laisser 
quelques  lambeaux  de  sa  chair.     D'ail- 
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leurs  j'ai  pris  sur  moi  le  plus  dilflîcile, 
et  je  vous  aiderai  autant  qu'il  sera  né- 
cessaire. Tous  les  saints  Tont  compris 
et  n'ont  aimé  que  l'humiliation   et  la 

souffrance.    Et  nous ?  N'est-ce  pas 

faire  à  Dieu  l'injure  de  prétendre  arri- 
ver au  bonheur  par  une  autre  voie  que' 
celle  qu'il  a  suivie  ?  Et  nous  croirions 
éviter  les  effets  de  son  juste  courroux  I 

Nos  parents  nos  amis,  nos  bienfai- 
teurs, qui  ont  suivi  le  sentier  des  fleurs 
autant  qu'ils  l'ont  pu,  et  que  Dieu  a  rap- 
pelés de  ce  monde,  comprennent  main- 
tenant leur  folie.  Prions  pour  eux  ;  car 
la  charité  couvre  la  multitude  des, pé- 
chés., 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  les  âmes  qui  ont  été  les  plus  dévotes 
à  la  Passion  de  N.  S.  y.-C 

Père  éternel,  etc. 
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IIlE  STATION, 
y/^ttf  tombe  pour  la  première  fois. 

Adotamus  te,  etc. 

Cette  chute  de  notre  dtv:n  Sauveur 
est  tellement  douloureuse  que  ses  enne- 
mis craignent  de  le  voir  expirer  et 
d'être  ainsi  privés  du  plaisir  de  le  cruci- 
fier. Leur  haine  ne  p^ut  être  assouvie 
que  par  cet  infâme  supplice,  parce  qti'ils 
croient  le  rendre  par  là  l'objet  de  Texé- 
cration  des  siècles.  Insensés!  Oui,  Jé- 
sus va  leur  permettre  d'exécuter  leur 
dessein  impie  !  Mais  ce  sont  eux  qui 
vont  se  couvrir  d'une  honte  éternelle, 
tandis  que  Lui  s'attire  ainsi  les  adora- 
tions de  l'univers. 


C'est  ainsi  qv-  Di. a  réprouve  la  sa- 
gesse des  sages  et  renverse  les  desseins 
des  pervers.  Ne  sommes-nous  pas  tous 
les  jours  les  témoins  d'une  semblable 
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impiété^?  Ces  prétendus  chrétiens  qui 
aiment  le  monde  et  ses  fausses  maxi- 
mes, n*espèrent-ils  pas  éluder  les  mena- 
ces du  Souverain  Juge,  tout  en  le  cruci- 
fiant en  eux-mêmes  par  leurs  péchés,  et 
dans  le  prochain  par  leurs  scandales, 
selon  la  doctrine  du  grand  Apôtre  ?  Et 
avec  cela,  on  serait  surpris  de  lai  rigueur 
des  peines  qu'il  faut  subir  dans  la  vie 
future  !  Heureux  encore  ceux  qui  n'y 
sont  précipités  que  pour  un  temps  ! 
Prions  donc  pour  ces  pauvres  âmes  dés- 
abusées, et  nos  prières  nous  seront  en- 
core plus  utiles  qu'à  elles-mêmes. 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  les  âmes  de  ceu  r  qui  ont  été  les  plus 
attachés  aux  biens  de  ce  monde. 

Père  éternel,  etc. 
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ive  station. 

yésus  rencontre  sa  très  sainte  Mère. 

Adoramus  te,  etc, 


J  «  ■: 


Le  divin  Fils  de  cette  Mère  de  dou- 
leurs pouvait  facilement  Téloigner  du 
théâtre  de  sa  Çassion,  de  telle  sorte 
qu'elle  n'apprît  cet  affreux  événement 
qu'après  la  Résurrection.  Mais  non,  au 
contraire,  Dieu  a  exigé  d'elle  le  plus 
grand  sacrifice  qu'il  soit  jamais  donné  à 
une  pure  créature  d'offrir  au  Créateur. 
Qu'était  celui  d'Abraham,  en  compa- 
raison ?  Tous  les  plus  grands  amis  de 
Dieu  ont  participé  à  cette  destinée  de 
souffrir  d'autant  plus  qu'ils  ont  plus 
aimé  ;  on  peut  dire  que  c'est  la  pierre 
de  touche  de  la  sainteté.  Comprenons 
donc  le  prix  de  la  souffrance,  et,  comme 
les  saints,  nous  embrasserons  la  croix 
avec  amour. 
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Hélas  !  nous  en  sommes  témoins,  les 
chrétiens  d'aujourd'hui  goûtent  bien  peu 
cette  doctrine  !  De  quoi  est-il  question, 
en  eflfet,  parmi  les  gens  du  monde  habi- 
tuellement ?  Acquérir  des  richesses  pour 
se  procurer  le  plus  d'aisance  possible  ; 
on  travaille  avec  une  activité  fiévreuse, 
non  pour  accomplir  le  précepte  et  plaire 
à  Dieu,  mais  pour  briller,  mener  grand 
train,  jouir  des  faveurs  et  des  applau- 
dissements du  monde.  On  a  le  mépris, 
l'horreur  du  pauvre  et  de  la  pauvreté  ; 
et  si  l'on  se  voit  parfois  obligé  de  venir 
au  secours  de  la  misère,  on  cherche  et 
l'on  trouve  le  moyen  de  ne  s'exécuter 
que  par  une  partie  de  plaisir  ;  bals  dits 
de  charité,  et  le  reste. 

Et  pendant  que  nous  rions,  que  nous 
jouissons  des  mille  inventions  modernes 
pour  donner  le  confort,  le  luxe,  toutes 
les  satisfactions  sensuelles,  nous  avons 
des  parents,  des  amis  qui  expient  d'une 
manière  terrible,  en  Purgatoire,  ces 
écarts  de  l'esprit  du  siècle  si  opposé  à 
l'esprit  de  notre  divin   Sauveur,  Et  à 


^ 


quand  'notre  tour  ?  Peut-être  demain, 
'peut-être  même  aujourd'hui  !  Pour  avoir 
trop  voulu  rire,  il  faudra  pleurer  bien 
àéièirement!  Ayons  pitié  des  âmes  souf- 
flantes, afin  qu'on  ait  pitié  de  nous 
alors. 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  les  anus  de  ceux  qui  ont  aimé  les 
pauvres  de  J.-C.et  les  ont  soulagés  dans 
,leurs  misères^ 

Jpère  éternel,  etc. 


Ve  STATION; 
Simon  de  Cjirène porte  la  croix  de  Jésr 

Adoramus  te,  etc. 

L'épuisement  où  la  première  chii 
avait  jeté  Jésus,  obligea  ses  ennemis  . 
lui  procurer  de  l'aide;  non  par  compas 
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sion,  mais  de  crainte  qu'il  ne  succombât 
rivant  d'être  crucifié.  Un  étranger  ve- 
nant à  passer,  on  le  força  de  âe  charger 
de  la  croix,  afin  de  permettre  à  Notre- 
Seigneur  de  se  rendre  au  lieu  du  sup- 
plice. Cet  homme,  nommé  Simon,  obéit 
de  fprce,  maudissant  en  son  cœur  ^ 
hasard  qui  Tavait  fait  choisir  pour  ce 
qu'il  regardait  comme  un  grand  déshon- 
neur, un  vrai  malheur.  Mais  bientôt, 
éclairé  de  la  grâce,  il  reconnut  Jésus 
poiir  le  Messie,  et  de  ce  moment  date 
sa  conversion. 

Simon  est  la  figure  des  chrétiens 
lâches,  amis,  du  monde  et  de  ses  plaisirs. 
Dieu,  pour  les  sauver,  leur  envoie  des 
croix.  Que  de  murmures  et  que  de 
plaintes  !  Mais  notre  Père  céleste  n'é- 
coute pas  nos  délicatesses  :  il  veut  notre 
salut,  et  ces  croix  sont  nécessaires.  Par 
leur  moyen,  les  âmes  sont  désabusées, 
lies  reconnaissent  le  néant  des  créatu- 
res, s'en  détachent  pour  aller  à  Dieu  et 
s'unir  à  lui.  Combien  cependant  ne  se- 
rait-il pas  préférable  de  les  aimer,  ces 
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cr6ix,  dé  leis  embrasser  avec  joie,  par 
reconnaissance  envers  Jésus  crucifié  pour 
nous?  Cest  ainsi  que  font  les  amants 
de  la  Croix,  les  saints  qui  vont  droit  en 
Paradis,  Les  imitateurs  de  Simon  au- 
ront aussi  une  chance  de  se  sauver, 
mais  ce  sera  comme  par  le  feu  (\  Cor. 
III,  15).  Ayons  pitié  des  âmes  qui 
n^ont  pas  compris  cette  doctrine,  et 
Celui'  qui  ne  laisse  rien  sans  récompense, 
nous  accordera  le  don  d'intelligence  qui 
fait  les  saints. 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  ceux  qui  nous  ont  fait  souffrir  ou 
cat^sé  quelque  peine. 

Père  éternel,  etc. 
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VIE  STATION. 
Véronique  essuie  la  face  dé  Jésus. 

[Adoramus  te,  etc. 

Sainte  Véronique,  voyant  Jésus  si  ac- 
iblé,  baigné  de  sueur,  de  sang  et  de 
>ue,  fend  hardiment  la  foule  en  s*ex- 
)sant  aux  sarcasmes,  peut-être  même 
IX  mauvais  traitements,  et  se  présente 
'Notre-Seigneur,  dont  elle  essuie  pieu- 
iment  la  face  adorable.  En  récompense 

sa  générosité,  le  divin  Maître  imprî- 
ie  sur  le  linge  dont  elle  s'est  servie,  les 
|aits  de  son  visage  et  lui  laisse  ce  gage 
•écieux  de  sa  gratitude. 

Quel  courage  !  et  combien  d'entre 
>us,  à  cette  vue,  devraient  rougir  de 
îur  lâcheté  !  Nous  voudrions  bien  ser- 
tir Dieu,  suivre  sa  loi  sainte,  les  ensei- 
gnements de  TEglise;  mais  le  monde 
y  oppose.     Les  usages,  les  maximes 
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du  monde  nous  arrêtent  :  il  ne  faut  pa^i 
se  singulariser,  dit-on,  se  rendre  ridicule;. 
On  se  laisse  entraîner  par  l^i  foule,  sur- 
tout par  les  exemples  des  grands,  des 
riches,  des  puissants.     Puis  on  tâche  de 
se  tranquilliser,  en  pensant  que  le  bon 
Dieu  pardonnera  :  il  est  si  bon  !  Oui,  '  ' 
peut-être"  pardonnera-t-il  ;  mais   ce  ne 
sera  pas  sans  tirer  une  vengeance  sévère 
de  lui  avoir  préféré  ainsi  les  créatures.  . 
Il   faudra   une   rude   pénitence,   en  ce 
monde  ou  en   Tautre.     Et  comme  lesv, 
vrais  pénitents   sur  la  terre  sont   très 
rares,  il  n*est  pas  surprenant  que   les 
saints  nous  fassent  un  effrayant  tableau 
du  Purgatoire. 

Secourons  donc  de  toutes  nos  forces 
les  pauvres  désabusés  du  lieu  de  Texpià- 
tion,  et  N.  S.  J.-C.  nous  accordera  Tes- 
prit  de  pénitence  pour  nous  faire  éviter, 
en  grande  partie  du  moins,  les  flammes 
vengeresses  de  la  Majesté  divine  outra- 
/gée  par]notre  respect-humain.  y 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
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pour  ceux  qui  furent  les  esclaves  du  res- 
pect-humain. 


Je*   /-jk: 


>;-  Père  éternel,  etc. 


l 

VIlE  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois. 

Àdôramus  te,  etc. 

ii*  Le  saînt  roi  David  avait  ainsi  prédît 
de  Lui  :  "  //  boira  de  Veau  du  torrent  qui 
passe  dans  le  chemin  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
relèvera  la  tête'*  Que  cet  oracle  est 
surprenant  !  Quoi,  Jésus,  le  Roi  de  gloire, 
le  Fils  du  Très-Haut,  a  besoin  de  s'hu- 
milier jusque  là  pour  être  glorifié  ?  Oui, 
Jésus  s*f  st  fait  le  chef  de  Thumanité  dé- 
chue g^r  l'orgueil,  comme  tel  il  doit  ré- 
parer l'injure  faite  à  Dieu  par  la  révolte 
de  l'homme,  et  par  ion  exemple  appren- 
ne à  ses  frères  à  se  soumettre  humble- 
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ment  aux  ordres  du  Père* céleste.  D'ail- 
leurs Notre-Seîgneur  Ta  déclaré  formel- 
lement lui-même  aux  disciples  d*Em- 
maûs  :  "  Né  fallait-il  pas  que  le  Christ 
souffrit  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa 
gloire  ?  "  Luc.  XXIV,  26.  O  grandeur 
de  la  Majesté  de  Dieu,  qui  a  exigé  une 
telle  réparation  ! 

S'il  a  dû  en  être  ainsi  pour  notre  divin 
Chef»  à  plus  forte  raison  l'homme  déchu 
ne  peut  se  flatter  d'obtenir  la  gloire  du 
ciel  que  par  le  même  moyen.  Que  voit- 
on  cependant?  Orgueil,  vanité,  vaine 
gloire.  Modes  coûteuses  plus  ou  moins 
décentes,  ou  plutôt  bien  souvent  scan- 
daleuses, et  auxquelles  une  chrétienne 
n*a  pas  le  courage  de  se  soustraire.  Et 
les  exemples  de  notre  Chef  sont  mépri- 
sés, foulés  aux  pieds  !  Hélas!  quel  ou- 
trage pour  un  Dieu  qui  nous  a  tant 
aimés  ! 

Pardon,  Seigneur;  ne  jetez  pas  dans 
Tenfer  éternel  tous  ces  contempteurs  de 
vos  exemples  ;  mais  souvenez-vous  que 
ces  ingrats  portent  sur  4e  front  le  signe 
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auguste  de  la  Croix.  ^  Ayez  ausisi  pitié 
des  âmes  qui  expient  en  Purgatoire  le 
mépris  qu'elles  ont  fait  ici-bas  de  vos 
humiliation^.'  :  -  :  , 

«•  .  -r. 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station, 
\paiir  tous  ceux  qui^  ont  été  honorés^  du  sa^ 
cerdoce. 

Père  éternel,  etc. 


VIIlE  STATION. 

Paroles  4^e  Jésus  adresse  aux  femmes 
qui  le  suivent  en  pleurant. 

Adpramus  te,  etc. 


*     ■»  ^ 


Pesons  bien  les  paroles  que  N.  S.  J.- 
C.  adresse  aux  femmes  qui  le  suivent, 
éplorées  du  triste  état  où  elles  le  voient  : 
•*  Filles  de  Jérusalem,  ne  pleurez  pas  sur 
mop^  mais i  pleurez  sur  vous-mêmes  \et  sur 
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VOS  enfants.'*    Luc.    XXIII,   28.     En 
effet,  peut-il  y  avoir  un  plus  grand  hon- 
neur pour  une  créature  que  de  souffrir 
pour  l'amour  du  Créateur  ?  Quelle  gloire 
ont  acquis  les  saints  de  tous  les  siècles, 
par  leurs  souffrances!  Elles  ont  passé 
rapidement,  et  la  récgmpense  est  éter- 
nelle.    Mais  la  cause  unique  de  tous  les 
maux  de  la  terre,  du  purgatoire  et  de 
Tenfer,  c'est  le  péché  ;  or,  nous  sommes 
tous  pécheurs  :  nés  de  parents  coupa- 
bles, nous  avons  souvent  aggravé  notre 
culpabilité   originelle  par  nos   propres 
offenses,   qui   méritent   TEnfer,  ou   au 
moins   le   Purgatoire.     Et  au   lieu   de 
pleurer  nos  iniquités  pour  fléchir  la  co- 
lère du  juste  Juge,  nous  cherchons  le 
plus  souvent  les  jouissances,  les  plaisirs 
du   monde.     Nous  semmes  suspendus 
au-dessus   de   l'abîme,   et  nous   rions  ! 
Hélas  1 


Et  quels  sont  les  supplices  réservés  è 
ceux  qui  ne  pleurent  pas  suffisamment 
leurs  péchés  ici-bas?  Rien  ne  saurai^ 
mieux  nous  instruire  sur  ce  point  que 


», 


—  sa- 
les paroles  de  Celui  qui  les  a  crées  : 
*♦  Si  le  bois  vert  est  ainsi  traité^  que  de- 
viendra  le  bois  sec  ?  "  (Ibid.  31).  Nous 
frémissons  à  la  pensée  des  tourments 
endurés  par  notre  divin  Sauveur,  et  ce- 
pendant il  nous  fait  comprendre  ici  que 
ce  n'est  rien  en  comparaison  des  peines 
dues  au  pécheur.  Voyez  donc  Jésus  en 
croix,  et  dites- vous  en  vous-mêmes  :  s'il 
me  fallait  endurer  ce  supplice  un  mois, 

un  an,  plusieurs  années  même !  Oh! 

si  Ton  y  pensait  sérieusement  !  Et  dire 
que  de  nos  parents,  de  nos  amis  sont 
actuellement  spus  le  coup  des  vengean- 
ces célestes,  et  nous  ne  pensons  qu'aux 
plaisirs,  à  nos  aises  !  Il  nous  sera  fait  de 
même,  quand  notre  tour  sera  venu  ;  et 
ce  sera  justice. 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  tous  ceux  qui  ont  été  nos  supérienrs 
ecclésiastiques. 

Père  éternel,  etc. 
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ixe  station. 

Jésus  tombe  pour  là  troisième  fois. 

Adoramus  te^  etc. 

Considérons  que  par  ses  chutes  Jésus 
fait  amende  honorable  à  la  Très-Sainte 
Trinité,  pour  réparer  Torgueil  des  pé- 
cheurs. Satan  est  tombé  par  Torgueil, 
c'est  aussi  Torgueil  qui  a  causé  la  ruine 
de  nos  premiers  parents  ;  Jésus  s'ané- 
antît, le  front  dans  la  poussière.  Après 
tout  ce  qu'il  a  souffert,  il  ne  dit  pas  : 
c'est  assez.  Non  ;  il  se  soumet  sans 
réserve,  et  jusqu'au  dernier  soupir!  Il 
était  si  facile  pour  les  anges,  ainsi  que 
pour  Adam  et  Eve,  de  se  soumettre  ;  ils 
ne  l'ont  pas  voulu.  Et  le  Fils  de  Dieu, 
le  bien-aimé  du  Père  se  soumet  entière- 
ment en  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  diffi- 
cile !  Oh  !  que  Dieu  est  bien  vengé  ! 
Qu'ils  se  cachent   maintenant   les  pé- 


fet*  • 


J,:J%^ 


—  35  — 

chcurs  orgueilleux  ;  qu'ils  demandent 
aux  montagnes  de  les  écraser,  de  les 
dérober  aux  regards  du  terrible  Juge 
des  vivants  et  des  morts  ! 

Ahl.îv^  âmes  du  Purgatoire  com- 
prennent maintenant  cette  leçon  ;  elles 
comprennent  combien  Dieu  mérite  d'ê- 
tre obéi,  et  quelle  folie  c'est  pour  une 
pauvre  créature  de  se  révolter  contre  la 
volonté  du  Dieu  trois  fois  saint.  En 
priant  pour  leur  délivrance,  demandons 
Pintelligênce  de  ces  choses,  tandis  qu'il 
en  est  temps  encore. 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  tous  les  prêtres  qui  ont  exercé  le  saint 
ministère  en  cette  paroisse. 

Père  éternel,  etc. 


-Pi 
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V 


Xe  station.  ; 

yesus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 

Adoraxnus  te,  etc. 

Le  grand  obstacle  à  notre  sanctifica- 
tion, c'est  notre  attachement  aux  objets 
créés  et  surtout  à  nous-mêmes  :  à  nos 
idées,  à  nos  aises,  à  nos  satisfactions. 
Voilà  ce  qui  nous  éloigne  de  Dieu,  qui 
veut  posséder  notre  cœur  tout  entier, 
sans  partagé,  pans  ce  mystère,  il  a 
expié  cet  attachement  désordonné,  il 
nous  a  mérité  la  grâce  du  renoncement 
et  a  voulu  nous  en  faire  comprendre 
râbsolue  nécessité.  Qui  donc  n'entrera 
pas  dans  ses  vues,  en  le  voyant  subir  la 
honte  de  se  voir  exposé  nu  en  présence 
de  cette  immense  multitude  venue  de 
tous  les  points  de  la  Judée  ?  Qui,  en 
contemplant  ce  corps  haché  par  la  flagel- 
lation, dont  toutes  les  plaies  se  rouvrent 


%.. 
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violemment  pendant  que  les  bourreaux 
lui  arrachent  ses  habits,  ne  comprendra 
pas  la  nécessité  du  renoncement  à  soi- 
même,  et  ne  priera  le  divin  Sauveur  de 
lui  aider  dans  cette  œuvre  difficile  ? 

Les  pauvres  âmes  du  Purgatoire  com- 
prennent bien  aujourd'hui  quelle  folie 
c'est  que  de  s'attacher  aux  choses  créées  ! 
Dans  leur  complet  dénûment,  voyant 
qu'elles-mêmes  sont  tout-à-fait  incapa- 
bles d'apporter  aucun  soulagement  à 
leurs  maux,  elles  reconnaissent  que  Dieu 
seul  est  la  source  unique  de  tous  les 
biens,  que  lui  seul  mérite  notre  amour. 
Que  ne  Tont-elles  compris  plus  tôt  ?  elles 
auraient  évité  le  malheureux  sort  qui 
les  frappe  maintenant  Secourons-les 
autant  qu'il  nous  est  possible,  et  le  bon 
Maître  fera  jaillir  en  nous  la  lunciière  qui 
dissipera  nos  illusions. 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  rame  la  plus  délaissée  du  Purga- 
toire. 


Père  éternel,  etc. 


! 
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XlE  STATION. 
Jésus  est  cloué  à  la  croix. 

Adoramus  te,  etc.  * 

Représentons-nous  vivement  tous  les 
détails   de   cet   épouvantable    supplice 
qu*un  Dieu  infiniment  bpn  a  infligé  à  son 
Fils  unique.     Dieu  le  Père  frappe  ainsi, 
par  la  main  des  bourreaux,  sur  Celui  en 
qui  il  a  mis  toutes  ses  complaisances,  afin 
de  pouvoir  nous  épargner,  nous,  pauvres 
pécheurs  !   Ecoutons  maintenant   cette 
Victime  volontaire  du  péché,  nous  di- 
sant :  **  Dieu  a  tellement  aimé  le  inonde, 
qu'il  a  donné  son  Fils  unique^  Joan.  Illy 
i6.     Sur  quoi  S,  Alphonse  de  Liguori 
affirme  que  "nous  ne  pourrons  jamais 
comprendre  quel  a  été  ce  trait  d'amour, 
qu*un  Dieu  ait  voulu  envoyer  son  divin 
Fils   à   la   mort   pour  sauver  Thomme 
perdu!**  Enfin  rappelons-nous  ces  autres 
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paroles  que  nous  avons  déjà  méditées  : 
"  Si  le  bois  vert  est  ainsi  traite\  que  de- 
viendra le  bois  sec  ?.  '*     . 

Après  avoir  pesé  bien  attentivement 
tout  cela,  qui  donc  pourrait  encore  dou- 
ter des  eflfroyables  vengeances  que  Dieu  ^ 
exercera  contre  ces  chrétiens  qui,  ins- 
truits de  ces  mystères  de  Tamour  de 
JDieu  envers  les  hommes,  n'en  tiennent, 
pour  ainsi  dire,  aucun  compte.  Oh! 
pitié  pour  les  âmes  du  Purgatoire  qui. 
comprennent  maintenant,  mais  un  peu 
tard,  que  Tamour  doit  se  payer  par  Ta- 
mour,  et  que  Tamour  méprisé  d*un  Dieu 
demande  de  terribles  représailles  ! 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pouf  nos  parents  y  amis  et  bienfaiteurs  dé-- 
funt^. 

Père  éternel,  etc. 

»■  ■ 
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XIlE  STATION. 
Jésus  meurt  sur  la  croix. 

Adoratnus  te,  etc. 

Oh  !  qui  pourra,  dît  S.  Alphonse,  qui 
pourra  s' empêcher  de  compatir  aux  souf- 
frances du  Fils  de  Dieu,  qui,  par  amour 
pour  les  hommes,  se  meurt  de  douleur  sur 
la  croix?    Il  y  demeure  trois  longues 
heures,  suspendu  par  quatre  clous,  entre 
le  ciel  et  la  terre  !  Ses  souffrances  aug- 
mentent d'intensité  à  chaque  seconde, 
et  cependant  il  ne  lui  échappe  ni  une 
plainte,  ni  un  murmure  ;  il  ne  demande 
pas  même  à  son  Père  d*abréger  ses  dou- 
leurs !  Et  sa  dernière  parole,  son  dernier 
soupir  sera  un  acte  d'amour,  d'abandon 
à  sa  très  sainte  volonté  ! 

pç^      C'est  ici  surtout  que  Jésus  est  notre 
^modèle.     La  vie  d'ici-bas  nous  est  don- 
née pour  être  une  préparation  à  la  mort. 


wrjtfcm  ;<■> 
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qui  est  Tacte  le  plus  important  de  tous, 
puisque  de  là  dépend  notre  éternité. 
Pour  que  notre  mort  soit  vraiment  pré- 
cieuse aux  yeux  de  Dieu,  il  faut  qu'elle 
soit,  comme  celle  de  Jésus,  un  acte  d'a- 
moureux abandon  entre  les  mains  de  sa 
Providence,  une  reconnaissarice  com- 
plète de  son  souverain  domaine.  Ac- 
ceptons-la donc  dès  maintenant  telle 
qu'il  lui  plaira  de  nous  l'envoyer  ;  et 
prions  Jésus  mourant  de  rendre  à  la  vie 
les  saintes  âmes  qui  agonisent  en  Purga- 
toire. Cette  charité  attirera  sur  nous  les 
grâces  nécessaires  pour  bien  mourir.     , 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  Pâme  qui  a  été  la  plus  dévote  à  Jé- 
sus crucifié. 

Père  étemel,  etc. 
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XlIlE.  STATION 
^a  tres-satnte  Mère 

Adoramus  te,  etc. 

Marie  pendant  la  p!t;       j^^^'eurs   de 

Fils,    s'était    écrié     .'o"  '^."'°"  '^'^•" 

;     "  VOUS  ressemble  o  *Tr.iij    o!^^"^^''   Qui 

"  douleur  est  profonH    ^  "^^  ^'°"  •'  ^oïre 

"  qui  pourra  jama-sî^  '^°'»'»^  la  mer; 

■  C'est  ici  le  tirn^c  !,    °"^  ^«"'^«ler  ?  »__' 

R^^ine  des  mar^s  coV?'"'"^'^'-  <^««e 
^"  «-égard  le  nombreT"?''  '""''"'•«"^ 
profondeur  des  oki/^H  J^''^^"''  ^t  la 
1^  son  bien-aimefet?  '°"'  '"  '^^'•P^ 
«'Jnous  était  donné  dt""''^'^-  ^h! 
goutte  de  cette  amer?..  «"^^«entir  une 
cœur  maternel,   q^eUe  Un  •^"'  "^^'^  ««" 

=evnons-nous  paT  du  ï  'T"'  "^  ^°"- 

Pas  du  péché  qui  a  dû 
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être  expie  par  tant  de  douleurs  ;  quelle 
haute  idée  nous  aurions  de  Tamour  de 
Dieu  pour  ses  créatures,  et  de  la  recon- 
naissance qu'il  mérite  !  Mais,  hélas  ! 
toute  notre  attentio  i  étant  fixée  sur  les 
vanités  de  ce  monde,  nous  ne  promenons 
qu'un  regard  distrait  sur  les  grands  mys- 
tères de  notre  sainte  religion,  et  notre 
cœur  reste  froid  et  insensible. 

Prions  cette  Mère  de  nos  âmes  de 
nou",  faire  une  petite  part  des  sentiments 
qui  ont  rempli  son  cœur  en  ce  mystère  : 
sentiments  d'amour,  de  reconnaissance, 
de  dévouement  sans  bornes  pour  les 
intérêts  de  Jésus  et  de  son  auguste 
Epouse,  la  sainte  Eglise  qu'il  a  aimée 
jusqu'à  verser  pour  elle  tout  le  sang  de 
son  cœur.  Et  comme  les  âmes  du  Pur- 
gatoire  forment  l'une  des  trois  parties 
constituantes  de  cette  Eglise,  un  des 
fruits  de  ce  mystère  sera  de  nous  inté- 
resser chaque  jour  davantage  à  leur  dé- 
livrance . 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 


^ 
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pour  Vâme  du  Purgatoire  qui  a  été  la  plus 
dévote  à  la  T.  S  te.  Vierge. 

Père  éternel,  etc. 


% 
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xive  station. 

Jésus  est  mis  dans  le  sépulcre. 

Adoramus  te,  etc. 

Nous  suivons  tous  le  même  sentier  qui 
aÊoutit  à  la  tombe  ;  mais  tous  n*y  arri- 
vent pas  dans  les  mêmes  conditions. 
Ceux  qui,  véritables  disciples  de  Jésus, 
ont  méprisé  le  monde,  ses  maximes,  ses 
folles  joies,  ses  usages  scandaleux,  voient 
arriver  ce  terme  de  Texil  terrestre  avec 
joie,  espérant  fe/mement  la  résurrection 
glorieuse  qui  les  dédommagera  bien  des 
mépris  que  le  monde  ne  ménage  pas  aux 
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amants  de  la  croix.    Et  les  autres ? 

Ah  !  ne  leur  parlez  pas  de  ce  sujet  ; 
rien  ne  les  blesse  comme  d'entendre  une 
telle  conversation.  Cependant  on  a  beau 
s* étourdir,  la  mort  ne  s'arrête  pas  dans 
sa  marche  ;  et  bientôt,  oui  bientôt,  il 
faudra,  bon  gré,  malgré,  courber  le  front 
dans  la  poussière  du  tombeau  !  Là,  plus 
de  joies  mondaines,  plus  d'applaudisse- 
ments, plus  de  toilettes  extravagantes, 
plus  rien  de  ce  qui  fascine  la  multitude. 

L'oubli voilà  ce  qui  nous  y  attend. 

Un  seul  ne  nous  oubliera  pas,  c'est  Celui 
qui,  pour  notre  salut,  s'est  oublié  lui- 
même,  s'est  sacrifié  tout  entier. 

Les  âmes  du  Purgatoire  le  savent  bien 
maintenant  :  leur  seule  consolation,  leur 
unique  soulagement  est  l'application  du 
précieux  sang  versé  sur  le  Calvaire,  et 
qui  ne  cesse  de  couler  sur  tous  les  autels 
du  monde  pour  la  rémission  des  péchés. 
Faisons  en  sorte  que  l'effusion  en  soit 
plus  abondante,  par  notre  assistance 
respectueuse  et  quotidienne  au  saint  sa- 
crifice, par  notre  vigilance  à  gagner  des 
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indulgences,  que  nous  offrirons  à  Marie 
pour  ses  enfants  oubliés  du  Purgatoire  ; 
et  Jésus,  notre  seul  ami  véritable,  ne 
permettra  pas  que  nous  soyons  ensevelis 
en  enfer.  Et  s*il  nous  faut  passer  par 
les  flammes  expiatrices,  il  fera  en  sorte 
que  nous  y  soyons  secourus  avec  la 
même  charité  que  celle  par  nous  dé- 
ployée envers  nos  frères.  ^ 

Offrons  les  indulgences  de  cette  station 
pour  les  bienfaiteurs  de  cette  église. 

Père  éternel,  etc. 


\ 


Ensuite  on  retourne  devant  le  maître- 
autels  ou  tout  autre  autel  où  se  conserve  le 
très-saint  Sacrement^  et  Von  récite  quel- 
ques prières,  soit  V  Oraison  dominicale  et 
la  Salutation  Angélique,  ou  autres  de 
celles  qui  suivent. 


'^î*>.., 
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PRIÈRE. 

EN  PRÉSENCE  DU  S.  SACREMENT,  APRÈS 
L'EXERCICE  DU  CHEMIN  DE  LA 

CROIX. 


O  Jésus,  c'est  vous-même,  ici  présent: 
sous  les  voiles  eucharistiques,  qui  avez 
souffert  tous  ces  mauvais  traitements,  et 
c'est  pour  moi  que  vous  les  avez  endu- 
rés ;  j'étais  présent  à  votre  pensée,  non 
pas  d'une  manière  confuse,  car  il  n'y  a 
rien  de  confus  en  vous,  mais  d'une  ma- 
nière parfaitement  distincte.  C'est  pour 
moi  que  vous  avez  pleuré  si  souvent, 
que  vous  avez  sué  sang  et  eau  ;  c'est 
pour  moi  que  vous  avez  ^ubi  les  fouets, 
les  soufflets,  les  crachats,  la  couronne 
d'épines,  l'agonie  sur  la  croix  et  la  mort 
la  plus  effrayante  à  la  nature.  C'est 
pour  me  faire  comprendre  le  sérieux  de 
la  vie,  les  conséquences  éternelles  du 
péché,  la  terrible  responsabilité  de  tous 
mes  actes.  Je  sais  tout  cela,  et  cepen- 
dant je  suis  assez  insensé  pour  n'en  tenir 


M 


■'Il 
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à  peu  près  aucun  compte.     Ah!  ayez 
pitié  de  mon  aveuglement,  de  ma  folie, 
et  surtout  de  mon  ingratitude  ;  car  je 
vous  ai  bien  souvent  préféré  les  créa- 
tures, au    mépris  de   votre  amour  que 
vous  m'avez  manifesté  par  tant  de  preu- 
ves, vous  qui  êtes,  non  seulement  Fau- 
teur de  tout  ce  que  j'ai  et  de  tout  ce  que 
je  suis,  mais  encore  l'arbitre  de  mon 
éternelle  destinée.     Puis-je  me  flatter, 
si  je  continue  ainsi,  que  vous  ne  prendrez 
pas   un  jour  votre   revanche  ?  Et   qui 
pourra  soutenir  les  effets  de  votre  cour- 
roux ?  Par  les  mérites  de  vos  souffran- 
ces, pour  votre  honneur  et  la  confusion 
de  Satan,  votre  ennemi  et  le  mien,  don- 
nez-moi votre  Esprit,  afin  que  je  com- 
prenne que  Tamcur  ne  se  paie  que  par 
ramour.-— Ainsi  soit-il. 


mm 
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ORAISON   i>OMlMICALE    COMPOSÉE    FAR 

NO-rRE-SÈIGNEUR  POUR  LES 

DÉFUNTS, 

•    •. 

Sainte  Mechtilde  fiyaut  communié  pour 
les  nàrts^  Notre-Seigmit  lui  apparut  et 
lui  dit  :  Dites  poufynx  un  Notre  Père^ 
etc..  et  elle  comprit  qv^'elk  devait  prier  de 
la  manière  suivante\)\\ipres  P  avoir  fait ^ 
elle  vit,  une  grande  mujkitude  dames  mon- 
ter au  ciel. — L.  /,  <?.'  i?j  • 


•  • 


■■( 


•*  il 


^  Notre  Pire^  quittes  aux  cieuXy  je  vous  # 
prie  de  daigner  pécclonner  aux  âmes  du 
Purgatoirç  de  ne  vous  avoir  pas  aimé, 
de  ne  vous  avoir.pta^  rendu  le  culte  qui 
vous  est  dû,  à  vous,  ieur  Père  auguste  et 
chéri,  mais  de  vQus|avoir  éloigné  de  leur 
cœur,  où.  vous  désiriez  habiter  ;  et:  pour 
suppléer  à  leur  faute,  je  vous  offre 
l'amour  et  Thonneur  que  votre  Fila  chéri 
vous  a  rendus  sur  la  terre,  et  cette  abon- 
dante satisfaction  par  Jaquélle  il  a  payé 
la  dette^de  tous  les  péchés. 

Amsi  soit-il. 


i 
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Que  votre  nom  soit  sanctifié  ;  je  vous 
conjure,  ô  tendre  Père,  de  daigner  par- 
donner aux  âmes  des  défunts  de  n'avoir 
jamais  dignement  honoré  votre  saint 
Nom,  de  se  l'êtrô  trop  rarement  rappelé 
avec  dévotion,  4H  Tavoir  souveiyt  em- 
filoyé  en  vain,  etj^4  s'être  renduçs,  par 
leur  vie  déshonoiabte,  indignes  du  nom 
de  chrétien.  Etkoitime  satisfactit>n  de 
ce  péché,  je  vou^'ôffre  la  très  parfaite 
sainteté  de  votre  -Ffls,  par  laquelle  il  a 
exalté  votre  nom^'Âaris  ses  prédications, 
et  Fa  honoré  dans  toutes  ses  Œuvres 
très  saintes.     Ainsî^^it-il. 

Que  votre  règne" Ur rive  ;  je  vous  prie, 
ô  tendre  Père,  dé  dgiigner  pardonner 
aux  âmes  des  défutîfs*"de  n'avoir  jamais 
désiré  avec  ferveur^»  «ni  recherché  avec 
soin,  vous  et  votre*  T-^ne,  dans  lequel 
seul  consi5^tent  le  vrai  repos  et  Téternelle 
gloire.  Pour  expier  toute  Tindifférence 
qu'elles  ont  eue  pour  toute  espèce  de 
bien,  je  vous  offre  les  saints  désirs  par 
lesquels  votre  Fils  a  voulu  que  nous 
soyons  les  cohéritiers  dé  son  royaume. 
Ainsi  soit-il. 


■m 
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Que  votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre 
comme  aU  ciel  ;  je  vous  conjure,  ô  tendre 
Père,  de  daigner  pardonner  aux  âmes 
des  défunts,  et  surtout  des  religieux, 
d'avoir  préféré  leur.yolonté  à  la  vôtre  et 
de  n'avoir  pas  aîihe  jen  tout  votre  vo- 
lonté, pour  vivre ,I^t'.'agir  très  souvent 
d'après  la  leur.  ^Etjpour  réparer  leur 
désobéissance,  je  Vdi^  offre  Tunlon  du 
très  doux  Cœur  4ç  vptre  Fils  avec  votre 
sainte  volonté,  de.mème  que  la  prompte 
souniission  avec  laquelle  il  vous  a  obéi 
jusqu'à  la  mort  dq  la  croix.    Aiiisi  soit-il. 

Donnez-nous  diyourShui  notre  pain 
quotidien;  je  vpus  •  conjure,  ô  tendre 
Père,  de  pardonniez  aux  âmes  des  défunts 
de  n'avoir  pas  repu*  le  très  saint  Sacre- 
ment de  l'autel  •àvçc  les  désirs,  la  dévo- 
tion et  l'amour  qu'il  mérite  ;  de  s'en  être 
rendues,  pour  un  grand  nombre,  indi- 
gnes, et  de  ne  l'avoir  que  rarement  oii 
jamais  reçu.  Pour  expier  leur  péché,  je 
vous  offi'e  la  parfaiie  sainteté  et  la  dé- 
votion de  votre 'Fils,  ainsi  que  Tardent 
amour  et  l'ineffable  désir  qui  l'ont  porté 
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à  nous  donner  ce  précieux  trésor.  Ainsi 

Et  pardonnez-nous  nos  offenses  comme 
nous 'pardonnons  \,â  ceux  qui  nous  ont 
offensés  ;  je  vouso''fonjure,  ô  tendre 
Père,  dé  dàignei*o«pèÈrdonner  aux  âmes 
des  défunts  les  F^&liés  capitaux  dans 
lesquels  elles  sorri:"  ^tombées,  surtout  en 
ne  pardonnant  pa^îtïeux  qui  les  avaient 
offensées  et  en  n*âimant  pas  leurs  enne- 
.mis.  Pour  ces  p^Kes,  je  vous  offre  la 
prière  de  la  plus  douce  suavité  que  votre 
Fils  a  faite  sur  la  <3pq}x  pour  ses  enne- 
mis, vAijisisôitrîi^^ 

Ei  ne 'nous  mdûùez^ointen  tentation; 
j*e  vous  conjure,  o^ tendre  Père,  de 
pafdoniiër  aux  ârfies,  des  défunts  de 
n'avoir  pas  résisté  à' içurs  vices  et  à  leur 
concupiscence  ;  d'iavoir  souvent  con- 
$ehti  aux  "embûclhes  du  déraon  et  dé  la 
chair,  et  d^  s'être  volontàireinént  enga- 
gées dans  beaucoup  de  mauvjaises  ac- 
tions. Pour  lamultituc^e  de  leurs  péchés, 
rje  vous  offire  la  glorieuse  victoire  par 
ladûeilte^  Vôtee  Kls^  a  Vaincu  lé  raoridé  et 


''■*y% 
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le  diémôn,  ainsi  que  toute  sa  très  sainte, 
vie,  avec  tous  ses  travaux  et  ses  fatigues, 
sa  très  amère  passion  et  sa  mort. .  Ainsi: 
soit-il. 

Mais  aétïvrez-nousMu  mal  ;  délivrez- 
les  aussi  de  tout  nfeil.èt  de  toute  peine, 
par  les  mérites  dê'î'xçotre  cher  Fils,  et 
conduisez-les  dan3*fé.*royaume  de  votre 
gloire,  qui  n'est  îûJîfe  que  vous-même. 
Ainsi  soit-il. 


^    0  O  0  ' 


AUTRE  PRIÈRE  PDyR  LES  DÉFUNTS. 


0  •  «  0  I 


,0* 
»  0   0  0 


Ayez  pitié,  ô  tendre  Jésus,  des  âmes 
qui  sont  détenues  dans  le  Purgatoire, 
vous  qui,  pour  les  racheter,  avez  revêtu 
la  nature  humg,îft^  et  subi  la  mort  la 
plus  amère.  Ayez'  pitié  de  leurs  gémis- 
sementsi^  ayez  pitié  des  larmes  qu'elles 
répandent  en  levant  les  yeux  vers  vous  ; 
et,  par  la  vertu  de  votre  Passion,  remet- 
tez-leur les  peines  dues  à  leurs  péchés. 
Que  votre  sang,  ô  tendre  Jésus,  que 
votre  sang  descende  en  Purgatoire,  pour 
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y  soulager  et  y  rafraîchir  ceux  qui  y 
souffrent  dans  la  captivité.  Tendez-leur 
la  main  et  cônduîsez-les  dans  le  lieu  du 
rafraîchissement,  de  la  lumière  et  de  !a 
Ç  Jx.    Ainsi  soitf il. '  •  Su-Gertrude. 


w  • 


•    • 


•  » 

.      «     o 

...09 

'  .  .0'  O 

.o        • 

0  . 


.a.  o  o 

0  00  o  o 


0 

9 

.0  •  o  * 


•  •, 


•..• 


\ 


'■"  ''*i 


«aSSSSSSBEŒSSRi. 


— -66  — 


ÂOTS  SiBBOÏaUS  9S  OfiÂBITÉ 


ENVERS  LES 


SAINTES  AMKS  DU  PURGATOIRE 

Proposé  à  Ut  génêrostité  des  fidèles. 


«  a  0  0  o 


PadâiC^jfMscum  Dpminus  mi- 
serico^déof^if  sicut  feeistis  cum 
mortié^^^^o  (Ruth*.  i,-8). 

La  3cc&ure  de  votre  miséricorde 
à  régfti^dcj&s  morts  sera  la  mesure 
de  la>mij>'éricorde  de  Dieu  pour 
vous. 


«  » 


èO 


Cet  acte  de  charité,  si  agréable  à 
Dieu,  si  utile  aux  Mintes  âmes  du  Purga- 
toire, et  si  profitable,,  pour  nous-mêmes, 
consiste  en  une,'  donation  entière  de 
toutes  nos  œuvres  satisfactoires  en  fa- 
veur de  ces  âme^.'"  ie  mot  de  vœu  ne 
doit  effrayer  peri^bnne,  puisque  celui 
dont  il  s'agit  ici  n'oblige  pas  sous  peine 
de  péché.  On  doit,  au  contraire,  être 
porté  à  le  faire  à  cause  des  précieux 
privil^es ,  dont  le  Saint-Père  Benoit 
XIII  a  daigné  enrichir  ceux  qui  Tau- 
rônt  émis.     Voici  ces  privilèges. 


s» — 


I  ®  Pour  les  prêtres  quî  l'auront  fait, 
toutiiitel  est  ^i^fvilégié  Jcb  ^antmay  queU 
que  part  qu'ils  offrent  le  divin  sacrifice. 
L^  dotation  qu^  font  par  ce  vœu  n'est 
j.'^s  universelle,  ppi^qu'ils.ne  cèdent  aux 
f  intes  âmes  du 'Purgatoire  que  leur 
profit  spécial  et*  vp^^sonnel  ;  en  sorte 
qiji'iTs  peuvent  appjlqlier  la  sainte  Messe 
sui^rant-rintentioÂ^^q  ceux  qui  leur  en 
donnent  raumône^'âSlm  qu'il  est  expli- 
qué dans  la  concéâijon  du  Souverain- 
Pontife  précité.     %\,/ 

2 ^  Tous  les  fidèîji^,  chaque  f6is  qu'ils 
reçoivent  la  sainte  ieommunrôn,  et  tous 
lé^iàndis  de  l'ànmée,  ,en   entendant  la 


vent;  à  chaque  Mes55e,;'délïvrer  une  âme 
dupurgatôim 

j  ®  Pottt  tous  ceux  qui  auront  fait  ce 
vœu^;t©uteà>  les  indulgences  qu'ils  peu- 
veiîtgagnier  sont  applicahlesaux  défunts, 
bien  que  celamesoit  pas  exprimé  dans 
la  formule:  die  ccmcessickii.^ 


•■'*■ 
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^^-piitp*^ 
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Benoît  XIII  a  accordé  ces  grâces  par 
son  décret  ou  bref  du  23  août  1728, 
signé  par  son  secrétaire  d'Et;.i.t,  lecardi- 
nij  Lercari,  ièur  la  demande  du  R.  P.  D. 
Gaspar  Qliden,  reconnu  et  publié  par 
son  nonce  apostolique  en  Espagne  et 
légat  a  hterâ,  Mgr.  Alexandre  Aldo- 
brandini,  à  Madrid,  le  14  janvier    1729. 

Le  P.  Olîden,  dont  on  vient  de  parler, 
religieux  théatin'  et  qualificateur  du 
Saint»Office,.  est  regardé  avec  raison 
com^me  le  premier  auteur  de  cette  dé- 
votion, ainsi  que  le  témoignent  et  son 
zèle  ardent  à  la  propager  par  ses  dis- 
cours comme  par  ses  écrits,  et  ses  pres^ 
santés  instances  pour  renricïifir  des  fa- 
veurs apostoliques.  Ce  vœu,  toutefois, 
étftit  déjà  connu  dans  les  siècles  anté- 
rieurs et  mis  en  pratique  par  des  per- 
sonnes d- insigne  piété,  coîame  nous  le 
dirons  plus  tard.  Il  avait  été  soutenu 
au  XV ne  siècle,  près  les  sacrées  Con- 
grégations,^ contre  ceux  quirattaquaient. 
Enfin,  comme  nous  Savons  dit,  il  fut 
reconnu  et  confirmé  par   Benoit   XIII, 


^    qui,  non  content'de  rar.nr«.., 

qui  IWafent  feft  T^^f'  ^  *°"«  ceux 
renouvelée  deDuis  nar  p-    ,rr*^°"^«ssion 

n»e  11  conste  par  le  rescrit  î..  '  ''°'"- 
tenbre  185*  dont  ««  V°"  30  sep- 
textes  ci-après.  °"*  donnerons  le 

avoir  nart  .„     hjo^oaté  qui  nart.  j  "'  *•  •"> 

wentionnée  d™S  ^?»'  'P  P.  OlMen   T  *""•  '*" 
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teur  Jésus-Christ,  et  pour  montrer  mon 
sincère  dévoûment  envers  la  très-sainte 
Vierge  Marie,  Mère  de  miséricorde,  qui 
est  aussi  1^  mère  des  pauvres  âmes  du 
purgatoire,  moi,  N.,  je  me  propose  de 
coopérer  à  la  rédemption  et  délivrance 
de  ces  âmes  prisonnières,  encore  débi- 
trices envers  la  justice  divine  des  peines 
dues  à  leurs  péchés,  et,  dans  la  mesure 
qui  m'çst  permise,  sans  m'obliger  pour- 
tant sous  peine  de  péché,  je  vous  pro- 
mets de  bon  c<5eur  et  vous  offre  sponta- 
nément le  vœu  de  vouloir  délivrer  du 
Purgatoire  toutes  les  âmes  dont  la  très- 
sainte  Vierge  Marie  veut  la  délivrance. 
A  cette  fin,  je  remets  entre  les  mains 
de  cette  bonne  Mère  toutes  mes  œuvres 
satisfactoîres,  ainsi  que  celles  que  d'au- 
tres pourraient  m'appliquer  durant  ma 
vie,  à  ma  mort,  et  après  mon  passage 
dans  l'éternité. 

Je  vous  prie,  ô  mon  Dieu,  d'agréer  et 
de  confirmer  cette  offrande,  comme  je 
la  renouvelle  et  la  confirme  pour  votre 
gloire  et  le  salut  de  mon  âme. 
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dettes  de  ?esâmt  n^l"^'   *°"t'-«   les 

veut  ééiw::i  aS:  z  L',''-"  *'  ^'^^^^ 

près,  contractées  pa?  mes  nS""^P'-°- 
h^'s  et  déteste  de  to^  nKf  ''^'' *ï"^  J^ 
n»  offre,  Seienem-  c?     .  "'°"   ^««r,  je 

«ouffrances  du  ?ur^toL*"'ï"f  .P*»-  les 
naît,  da  reste  à  vï rL  ^'^  «?'abondo«- 
?;«.  entre  les  b47e^'^"<^orde  infi- 

.Mère.,  Je  p,ends  à  témoin  h'"*^^"^''^ 
frande  et  de  ma  nrt  de  mon  of- 

heureuxdu  cSî  Ï^ÎT  '°"*'««  ^«n- 
litante  sur  cette  tïrl^"^  ^''^'^'^'  "^i- 
I''"-&atoire.  iSi'St.li^  '°^'^'^"^«  ^" 

ï  °  Pour  foiV-  ^'««wi?   i8i     . 

i^éces^aire  ;  WoL"^"'   ."   "'^**  P^^ 

de  eœur.  On  n'est  pas  oMw    ^'^'nettre 

de  Je  réitérer  souvent  bt^^^  "^'^  P'"« 

res-utile  pour  entSe,^  "",  T  ''^^  ^°'* 

la  charité,  qui  nous  renL*/^':^«"r  ^' 

grossir  la  somme  de,   w  '"S^^^ie^x  à 

«.„,    S  ''®^*»ens  spirituels 


^«'ï^^  .'tïr%,^      7 
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destinés  au    soulagement    des    saintes 
âmes  du  Purgatoire. 

* 

2  ®  Ce  vœu  n'est  point  contraire  à 
rordre  de  la  charité,  qui  nous  oblige  à 
prier  d'abord  pour  nos  parents  défunts, 
pour  les  confrères  des  congrégations 
dont  nous  sommes  membres,  etc.  ;  car 
autie  chose  est  la  prière  à  laquelle  répond 
le  fruit  d'impétration,  dont,  il  n'est  nulle- 
ment question  dans  ce  vœu,  autre  chose 
est  le  suffrage  auquel  répôitd  la  satisfac- 
tiwî.  Et  quoique  la  charité  demande 
que  nos  parents  soient  aussi  les  premiers^ 
dans  l'aï^plication  des  suffrages,  la  très- 
sainte  Vierge  connaît  mieux  que  nous 
quels  sont  nos  devoirs,  et  elle  fera  que 
nos  bonnes  œuvres  servent  d'abord  à 
nos  parents  et  confrères,  ensuite  aux 
autres,  selon  qu'ils  le  méritent  devant 
Dieu.  Nous  pouvons  pareillement,  et 
nous  devons  même  continuer  nos  autres 
dévotions  d'usage,  à  l'effet  d'obtenir 
quelque  grâce  de  Dieu,  de  la  très-sainte 
Vierge  ou  des  Saints.  Le  vœu  ne  s'op- 
pose point  à  ces  pratiques,  puisqu'il  se 
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vres,  et  qu'il  rL2«*^*°""^  ^«  "os  œu- 

.  qui  soupirentlrHt  ^^'  *^^  Jésus-Christ, 
leu«  8Sj2^™™^"t>  au  milieu  dé 

n»e„ts  de  leur  céWf£  ?  '^  embrasse- 
foi  qu'elles  se  Sont??'.  ^^  ««'  ^e 
certain  temps  ItàTu  *  •"'  ^P'^ès  "" 
heureuses  dS^nt  S  '^'^'^'■°"*  «'"«' 
««nour  pour  Se  't  Die'  ,^'^^*  P«^ 
dans  ces  flammés  afin  ?  •  ï.  '^  ?""*«« 
^nt  à  sa  divi„e7;s??ce  ^"t^"""  ^**'«^««- 
du   soulagement   n»r        ^«"f  Procurer 

abréger  le^temSsd^L'^'  '''^'^S^  et 
frances.  c'estXc  Lv^  ''"'f^'  «°"f- 
We  à  Dieu.  *"^^  ""e  chose  .agré- 
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"  Lorsque  par  nos  suffrages,  dit  sainte 
Brigitte,  nous  délivrons  quelque  âme  du 
Purgatoire,  nous  faisons  une  chose  aussi 
agréable,  aussi  d.ère  à  Jésus-Christ  son 
époux,  que  si  nous  le   délivrions   lui- 
même.     Il  nous  lendid  pleinement  ce 
bienfait  en  son  temps,  et  il  le  fera  sura- 
bonder à  notre  avanta^f^."     Ces  paroles 
firent  la  plus  vive  impression  sur  Benoît 
XIII,  mort  en  odeur  de  sainteté;  et, 
comme  il  le  déclare  lui-même,  il  se  sentit 
pressé  de  faire  publiquement,  du  haut 
de  la  chaire,  la  donation  totale  de  ses 
biens   spirituels  en  faveur  des  saintes 
âmes  du  Purgatoire,  dans  un  des  soixan- 
te sermons  sur  ce  sujet,  qu*il  prêcha  et 
fit  imprimer  à  Bénévent  et  à  Florence, 
un  an  après  qu'il  eût  accédé  aux  instan- 
ces du   P.    Oliden,   qui   a   rédigé    lui- 
même  la  formnle  ci-dessus. 

Cet  acte  de  charité  généreuse,  par 
lequel  nous  consacrons  toutes  nos  œuvres 
satisfactoires  à  la  délivrance  des  sentes 
âmes  des  trépassés,  a  été  pratiqué  par 
un  nombre   inlSni   de  personnes  dont 
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l^^sîeuis?  ont  été  îHustres  par  leur  digni- 
té, leur  sa voir,leur  sainteté,      Deâ  com- 
munautés religieuses  en  entier  ont  fait 
ce  vœu,  de  savants  théologiens  l'ont  dé- 
fendu, et  plusieurs  souverains  pontifes 
Pont  approuvé  et  enrichi  de  précieux 
privilèges,  même  avantque  Benoît  XIII 
eût  occordé  les  trois  faveurs  spéciales 
d^nt  nous  avons  parlé.     Parmi  les  écri- 
vains qui  ont  proposé  cet  acte  généreux 
de  charité  et  en  ont  fait  les  plus  grands 
éloges,  on  compte  deux  célèbres  Jésui- 
tes, le  P,  Moncada  et  le  P.  Ribadeneira, 
ainsi  que  le  Père  maestro  frère  Jacques 
Baron,  au  tome  II  de  VIncendio  univers 
saky  où  llillustre  écrivain  prouve  longue- 
ment par  les  exemples  de  sainte  Gertru- 
de,  de  sainte  Lidw^ne,  de  saintse  Thérè- 
se de  Jésus,  du   V.  Ximenès,  qui  firent 
cette  donation  d'après  le  conseil  de  la 
sainte  Vierge,  et  de  beaucoup  d'autres, 
qùelpar  cet  acte  on  ne  perd  rien  et  l'on 
ga^e  beaucoup,  \ 

Sainte! Brigitte^  citée  par  Benoit  XIII 
(8epm.lY,  Jto.  it3),  dit>  dans- ses  révéla- 


gatdfé^fi^' e»l0ndit  cette  voix  \»^  "  Sèîl 
rëaampeiiii^é^^l  :  pay é  -^ ukonq  ue  nou&.  m* 
k^hka  ûtm  ces  pçi  ries."'  '  Et  une  aujm 
kàs  eli^^^mtenàit  une'yoM  sonore  qui 
pfîâSt^t  "  O  litoa^  Seigneur^  par  votiie 
iiucompifékensible  puissance,  rémlé^  le 
eeiftt  piomr  un 'à  ceux  <[«ii  nous  aident  par 
kum  M^fTrages  et  nous  élèv^esi!t  à  lar  cl^4 
de*  votre  divinité.'*  La  mêttie  saifite^ 
rapporte  avoiif  entendu  un  ange  qui  di- 
sait t  "  Bénî-soit  sur  U  terre  eel«  qm/ 
par  ses  pçières,  ses  bonnes  œuvres  et  ses 
souffmnces  corporelles,  soulage  ciss  pau- 
vresiàiiies  pçnkentes."  (P,  Moncada,  îri 
de^  C^tbv  III;  No.  6&)  Sfi^inti Aihbrotse 
dltirqu>e  *^  tout  ce  que  ^nous  ddinnons  ;p^^ 
eharitdàux  âfldes  des  déftfnts;  se  change 
en  igrâces  pour  nous,  et  qu'après  notre^ 
mort  ^nouft  en  recevfons'  lé  mé^itè^aii 
centuple*-''  Le  P.  Batron^  cité  plus  hàmt^^ 
rapports  (lîv;  IH;  c-xxix)  que  sainte 
Gei:,trwde.a>wit  fait  cette  donation  de 
siî§^  bfea3i  spirituels  aux  sainte  âmes  du 
Put^sUipîrfi, .  le  démon,  lui .  sqppfurut  au 
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moment  de  sa  mort/  et  se  moquant 
d'elle,  lui  dît  :  "  Que  tu  as  été  orgueil- 
leuse et  cruelle  envers  toi-même  !  Quel 
o^ueil  plus  grand  qjue  de  payer  les  det- 
tes d -autrui  et  de  ne  pas  éteindre  les 
siennes  propres  ?  Maintenant,  mainte- 
nant nous  verrons  à  Theure  de  ta  mort. 
Tu  le  paieras  en  brûlant  au  feu  du  Pur- 
gatoire, et  je  rirai  de  ta  sottise,  pendant 
que  tu  pleureras  pour  ton  orgueil."  Alors 
elle  vit  s'approcher  Jésus-Christ,  son  di- 
vin époux,  qui  Ic^  consola  ainsi:  "Pour 
te  montrer  combien  m'est  agréable  la 
charité  que  tu  as  eue  envers  les  âmes  du 
Purgatoire,  dès  à  présent  je  te  remets 
toutes  les  peines  que  tu  devrais  y  endu- 
rer ;  et  <k>mme  je  t'ai  promis  de  te  ren- 
dre cent  pour  un,  outre  ce  pardon,  j'aug- 
menterai libéralement  ta  gloire,  en  ré- 
compense de  ta  charité  à  renoncer  au 
ffuit  satîsfactoire  de  tes  œuvre?,  en  fa- 
veur de  mes  bien-ainiés  du  Purgatoire.'* 

C'est  ainsi  que  Jésus-Christ  récom- 
pense les  fidèles  dévoués  à  ces  âmes  bé- 
nies, qui   leur  consacrent  leurs  œuvres 
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satîsfactoîres,  à  Texemple  du  commun 
Rédempteur  de  nos  âmes  :  Sicut  Domù 
nus  dofiavit  nobis,  ita  et  vos.  Voilà  pour- 
quoi le  démon,  cet  implacable  ennemi 
de  nos  âmes  et  de  celles  du  Purgatoire, 
fait  tous  ses  efforts  pour  détourner  les 
fidèles  Je  cet  acte  d^héroïque  charité. 

Que  ceuz  donc  qui  en  feront  le  vœu, 
espèrent  avec  confiance  qu'ils  n'iront 
point  en  Purgatoire,  ou  qu'ils  n'y  reste- 
ront que  très-peu  de  temps,  et  qu'ils 
fondent  leur  espérance  sur  la  bonté  di- 
vine, sur  les  promesses  de  Jésus-Christ, 
sur  là  protection  de  Marie  très-sainte,  et 
sur  l'intercession  des  âmes  qu'ils  auront 
délivrées,  lesqueiles,  une  fois  au  ciel, 
sont  incapables  d'ingratitude. 


Les  principales  bonnes  œuvres  pour 
obtenir  la  délivrance  des  âmes  du  Pur- 
gatoire, sont  :  la  sainte  Messe,  la  Com- 
munion, le  Chemin  de  la  Croix,  le  Cha- 
pelet, les  jeûnes,  les  aumônes,  les  indul-^ 
gences,  etc. 


J.  M.  J. 


':yè^ 
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URBl  ET  ORBl vDeî;re'ï;um 

B9EV  AUDQ&NTIA  SANCTISSIMIi  30  SEPTEMBRIS   1852. 


Vëxtr  procurer  aux  âmes  retenues  dans 
lé'rP!i"rgatoire  le  plus  grand  soulagement 
pbs^iriïe;  le^  P.  D.  Gaspar  Gïidéti,  relî- 
gieabc  théatiti,  avait  étabJî,  sous  le  pon- 
tlfitat  de  Benoît  XIII,  d*heureuse  mé- 
tîtoire;.  une  pieiise  dévotion,  appelée  vœu 
ôtt  offrande,  par  laquelle  lés  fidèles  of- 
frent très-pieusement,  '  pouf  la  prompte 
délivrance  dé  ces  ârtiesj  toutes  leurs  œu- 
vf  es  méritoires  et  toutes  les  prières  qui 
se  fet*oM  pour  eu3i:  après  léut  ïtiort;  Le 
mêïWe  SoùvéraW  PoMifé  non  seulement 
approuva  lé  vceu,  mais  de  plus  il  voulut 
Tenrichir  d'îridulgeftcei^  ert*  faveur  des 
fidèles  qui  rauraiewt  émis  pour  le  soula- 
g^siient  de  ces  saintes  âme&.  Plus  tard, 
siir {allemande  Bu  supériiéurk  de  rordre 
d^,  Religieux  Théàtin»,;  en  date  du  i  2 
décembre  1798,  Pie  VI,  de  sainte;  me* 
miaire,  confirma  de  nouveau  ce  vœu,  et 
renouvela  en  sa  faveur  toutes  les  inéut 
gences  accordées  p^  son  prédécesseur 


-^69 


rs  1852. 


s 

ement 


î  pon- 
e  nié- 
ë' vœu 
es  of- 
>mpte 
•s  œu- 
?squi 
Le 
ment 
oulut 


oula- 
ta^rd, 
wrdre 
u  12 
mé'*' 
u,  et 
ruL*- 
jseur 

IL- 


Benoît  XTII.     Gomme  Cette  éévotion 
est  aujourd'hui  très-répandue  dans  TE- 
glise^  et  que  des  fidèles  sans  nombre  dé- 
sirent'vivement  s'y  associer,   plusieurs 
ecclésiastiques  ont  prié  instamment  notre 
très-saint  père  le  pape  ^ie  IX  de  daigner, 
dans  sa  bienveillance  apostolique,   ap- 
p«x>uver  aussi  le  vœu   ou  offrande,    en 
confirmer  les  indulgences,  et,   en  tamt 
que  besoin  serait,  en  étendre  le  bîeïîfeit 
à  tous  les  fidèles  dé  Tunivers  càtholiq^ie. 
Un  rapport  sur  cela  ayant  été  présenté 
au.  TrrèsrSaint  Père,  le  30  septembre,  de 
cetteannée,  par  moi  soussigné,  substitut 
de  Ih.  secrétairerie  de  la  sacrée.  Gongré- 
gation  des  indulgences,  Sa  Sainteté  a 
bien  voulu  approuver  le  vœu  ou  offi  an- 
de  dant  il  s*agit,  tel  quMl  est  exposé  dans 
récHt  imprimé  çi-joint,    qui   lui  a  été 
soumis,  et  confirmer  les  indulgences  ac- 
cordées par  ses  ^prédécesseurs,  en  décla- 
r^kn t. toutefois  :  ^ 

i  ^  Queles  prêtres  qui  font  ce  vœu  peu- 
vent jouir;  tîous  les  jours  de  Tannée,  de 
Tindult  personnel  de  Tautel  privilégié. 


%^# 


H:J 


llii 

|.  il 

m 

■  -^ 

Wi 

1 

% 

1 

;  va 

1 

II 

-70^ 

2  ^  Que  tous  les  fidèles  qui  font  ce 
même  vœu  peuvent  gagner  une  indul- 
gence plénière,  applicable  aux  défunts 
seulement,  chaque  fois  qu'ils  font  la 
sainte  communion,  et  tous  le^.  Ituidis  en 
assistaxit  au  saint  sacrifice  de  la  Messe, 
pour  les  fidèles  âéfunts,  pourvu  que, 
dans  Tun  et  l'autre  cas,  ils  visitent  une 
église  ou  oratoire  public,  et  y  prient 
quelque  temps  dévotement,  suivant  Tin- 
teotîon  de  Sa  Sainteté. 

3  ^  Que  les  mêmes  fidèles  peuvent 
appliquer  aux  âmes  des  défunts  toutes 
les  indulgences  qu'ils  gagneront,  de  quel- 
que manière  qu'elles  soient  accordées. 

Et  afin  d'assurer  pour  toujours  un  se- 
cours de  plus  en  plus  abondant  aux 
âmes  retenues  dans  les  flammes  expia- 
toires, Sa  Sainteté  a  daigné  étendre  ces 
faveurs,  en  tant  que  de  besoin,  à  tous  les 
fidèles  de  l'univers  qui  feraient  ce  vœu, 
La  présente  concession  aura  sa  valeur  à 
perpétuité,  nonobstant  toute  disposition 
contraire,  et  sans  aucune  concession  de 
bref. 
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Donné  à  Rome,  de  cette  même  secré- 
tairerîe  de  la  sacrée  Congrégation  des 
Indulgences. 

Lieu  f  du  sceau. 

F.  Gard.  ASQUINIUS,  préfet. 

A.  Archip.  Prinzivalli,  Substitut 

Tel  est  le  contenu  du  registre  auto- 
graphe conservé  à  la  secrétairerie  de  la 
sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
avec  lequel  la  présente  copie  collation- 
née  s'accorde  pleinement  et  mot  à  mot. 
En  foi  de  quoi,  etc.  Donné  à  Rome,  de 
la  secrétairerie  de  la  même  sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  le  i8  février 

1853. 

A.  Archip.  Prinzivalli, 

Substitut. 
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IMNIIMATUA  : 

F*v  a:  BtjtTM>Ki,  ew-d;  Pf«d.  srp.  A. 

Mag. 

iMPRIWÀTtîK  : 

Fr.  A.  LiC}l>  AKctafeix  iJÊon.  Vicesgerens^ 


"'PUISSANTS   MOTIFS   DE   FAIRE  CETTE 

ORAISOK 


^oîcî,  d'après  le  Père  Taber^  des  mo- 
iSs  très  propres  à  détermiriier  les  'chré- 
tiens a  faire  cet  acte  héroïque,  et  en ;gé- 
néjai  à  exciter  lïotre  dévotiou  en^erjî  les 
âmes* du  Purgatoire. 

_  Certaines  gens  consacrent  te  utei^  ies 
ind^giiioe^^leUes^l^  aux  âmes 
du  Purgatoire  4  d'autres  les  gardent  pour 
elles-mêmes,  et  il  n*y  a  pas  è  intervenir 
dans  Tun  ou  Tautre  parti.  Çn  effet,  qui 
oserait  dire  que  nous  ne  sommes  pas  li- 

^Sres  de  faire  une  choseï^  qvi^nd  l'Eglise 
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nous  laisse  Isl  liberté  d'agir  ainsi  ?  Né* 
anmdins,;  je  vais  pour  ce  moment  me 
ranger  dé  run  de  ces  deux  côtés;  j'es- 
père; jeter  ainsi  quelque  lumière  sur  la 
cause  que  je  défends,  et  je  m'en  tiendrai 
strictement  à  l'opinion  des  théologiens 
et  des  écrivains  spirituels. 

La  grâce  est  un  si  grand  bienfait,  que 
nous  devons  chercher  à  l'augmenter  par 
tous  les  moyens  possibles,  et  il  n'est  pas 
de  voie  plus  courte  pour  mener  à  ce  but 
que  de  changer  la  satisfaction  en  mérite. 
Nous  obtiet^drons  ce  résultat  en  gagnant 
des  indiilgences  pour  les  âmes  du  Pur- 
gatoire. Cette  dévotion  nous  amassera 
dçt^aildsitrésors  spirituels,  et^  en  même 
temps  qu^elle  sera  agréable  à  Dieu,  nous 
en  iretiiîerons  une  utilité  immense  pour 
niQus-4nêtftes.  Examinons  quelques-uns 
desrinuksq^ue  produit  cette  dévotion,  et 
pwisotis^dans'^cet  exameit  une  libéralité 
nouvelle  envers  ces  fi'lks  de  Die»),  ces 
épouses  du  Saint-Esprit,  pour  les  assis- 
ter de  nos  prières  et  les  offrir  toutes 
pouf  ;^èiles  tivec  la  satisfaction  de  nos 
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bonnes  œuvres,  sans  craindre  d'en  per- 
dre par  là  le  fruit  pour  noua- mêmes. 
En  réalité,  on  fait  un  gain  immense,  en 
ne  réservant  pour  soi  aucune  part  dans 
ses  propres  satisfactions,  dans  les  indul- 
gences que  Ton  gagne,  mais  en  les  of- 
frant toutes  pour  les  saintes  épouses  de 
notre  bien-aimé  Rédempteur,  qui  gémis- 
sent au  milieu  des  plus  cruelles  souf- 
frances. 

Le  premier  fruit  que  nous  recueille- 
rons sera  l'augmentation  de  nos  mérites. 
De  trois  récompenses  que  Dieu  accorde 
aux  bonnes  œuvres  des  justes,  à  savoir: 
le  mérite,  Timpétration  et  la  satisfaction, 
la  plus  grande  est  le  mérite,  car  il  nous 
rend  plus  agréables  à  Dieu,  il  resserre 
les  liens  de  notre  amitié  avec  lui,  nous 
recevons  des  grâces  plus  abondantes  et 
nous  acquérons  ainsi  de  nouveaux  titres 
à  la  gloire  éternelle.  Il  est  donc  évident 
que  si  un  homme  parvient  à  échanger  la 
satisfaction,  prix  de  ses  bonnes  œuvres, 
contre  autant  de  mérite  nouveau,  indé- 
.  pendant  du  mérite  qu'il  avait  déjà  ac- 
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juis  et  supérieur  à  ce  mérite,  il  aura  à 
[gagner  beaucoup  à  cet  échange.     Rai- 
'sonnons  donc  d'après  ce  principe  .  la 
gloire  des  bienheureux  est  sans  compa- 
raison un  bien  beaucoup  plus  réel,  beau- 
coup plus  grand  que  les  souffrances  du 
Purgatoire  ne  sont  un  mal  :  par  consé- 
quent, un  droit  à  une  augmentation  de 
gloire  vaut  mieux  qu'un   droit  à   une 
diminution  de    peine.     Or    celui    qui 
offre  les  satisfactions  de  ses  bonnes  œu- 
vres et  les  indulgences  qu'il  a  gagnées 
pour  les  âmes  du  Purgatoire,  fait  abso- 
lument réchange  dont  nous  avons  parlé  ; 
il  convertit  ses  satisfactions  en  mérite. 
Dans  cette  charité  se  trouve  un  acte  hé- 
roïque de  vertu,  par  lequel  il  obtiendra 
la  vie  éternelle,  au  moyen  de  cette  satis- 
faction convertie  en  mérite,  et  qui  au- 
trement ne  lui  eût  point  ouvert  la  porte 
des  deux.  Non,  une  simple  satisfaction 
n'eût  jamais  produit  pour  lui  ce  glorieux 
résultat  ;  mais  une  ^ois  convertie  en  mé- 
rite, elle  le  sert  lui-même  en  venant  au 
secours  des  autres.     Ce  point  demanda 
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quelques  réflexrotis  :  outre,  comfne  nous 
Tavons  dit,  que  la  gloire  du  ciel  est  infi- 
niment plus  un  bien  que  le  Purgatoire 
nlest  un  mal,  il  faut  nous  rappeler  qu'un 
accroissement  de  gloire  est  une  chose 
éternelle,   tandis   qu'un  allégement  de 
souffrances  du  Purgatoire  est  passager 
comme  le  Purgatoire  lui-même,  de  sorte 
qjoe  la  distance  entre  Taugmentation  de 
gioire  et  le  soulagement  apporté  aux 
souffrances  du  'Purgatoire,  est  de  même 
également   infinie.    La  jouissance  des 
biens  étemels,  même  au  plus  faible  de- 
gré, ne  serait  pas  trop  chèrement  ache- 
tée par  les  souffrances  et  lea  maux  tem- 
porels les  plus  violents.    Nous  -devons 
ajouter  qu'il  faut  en  toutes  choses  faire 
ce  qui  est  le  plus  agréable  aiix  yeux  de 
Dieu,  sans  rechercher  ce  qui  conviendra 
le>  mieux  à  nos  intérêts  et  à  nos  goûts, 
mais  cequi^plàiràdava^ntageau  Séigt)eur. 
Il  îvatit  mîeu?^  plaire  à  Dieu  qoié  de  ô'é- 
pargî^er  dé^  souffranx^es  ;  î^taAëis  que  delui 
qui  les  sôffre  toutes  en  faveur  des  âmes 
du  Purgatoire,  se  i^ndparilà  même  plus 
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jlciicr  à  Dieu,  par  un  raffinement  d'amour 
dans  cet  acte  héroïque  de  compassion 
et  de  charité  qu'il  n*était  pas  tenu  de 
faire,  mais  qu'il  a  fait  dans  un  élan  gé- 
néreux de  sa  libre  volonté. 

Les  saintes  âmes  du  Purgatoire  ne 
peuvent  retirer  de  leurs  '  souffrances  au- 
cun gain,  aucun  profit  ;  l'heure  où  l'on 
cesse  de  mériter  a  sonné  pour  elles,  et 
tant  qu'ellies  gémissent  dans  ce  lieu  de 
douleur,  la  Jérusalem  céleste  demeure 
privée  de  ses  citoyens,  et  l'Eglise  sur  la 
terre  de  protecteurs  qui  intercèdent  pour 
elle  auprès  dé  Dieu.  De  là,  un  second 
fruit  dé  cette  dévotion  :  cette  âme  à  la- 
quelle nous  avons  ouvert  les  portes  du 
Purgatoire,  a  contracté  envers  nous  une 
obligation  toute  particulière,  d'abord  à 
cause  de  la  gloire  dont  nous  avons  hâté 
rhèure  pour  elle,  ensuite  à  cause  dés 
terribles,  souffrances  auxquelles  nous 
t'avonô  arrachée.  Aussi  est-ce  pour  elle 
un  devoir  d'obtenir  sans  cesse,  pour  ses 
Bîehfaitèurs,  les  prières  et  les  bénédic- 
tions de  Dieu.  Les  bienheureux  savent 
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combien   est  grand,  infini,  le  bienfail 
qu'ils  ont  reçu,  et,  comme  ils  sont  essen- 
tiellement  reconnaissants,  ils  s'efforcent | 
de  montrer  une'gratitude  proportionnée 
au  bonheur   dont   ils  jouissent.    Ainsi, 
quiconque    offre   les   indulgences   qu'il 
gagne  en  faveur  des  âmes  du   Purga- 
toire, trouvera  en  elles,  c<>ns  la  Cour  des 
Cieux,  autant  d'agents  pour  veilleV  sur 
ses  intérêts  éternels,  et   il  vaut  mieux 
pour  un  homme  assurer  le  salut  dans 
cette  vie,  au   moyen  des  grâces  qu'ob- 
tiendra en  sa  faveur  cette  multitude  de 
protecteurs  célestes,  que  de  se  soustraire 
au  risque  de  faire  un  séjour  un  peu  plus 
long  dans  le  Purgatoire,  parce  qu'il  aura 
abondonné  à  d'autres  le  fruit  des  indul- 
gences qu'il  a  gagnées.     Mais  nous  n'a- 
vons point  seulement  droit  à  l'amitié  des 
âmes  que  nous  avons  délivrées;  nous 
obtenons,   en    outre,   l'amour  de   leurs 
anges  gardiens  et  des  saints  pour  les- 
quels ces  âmes   avaient   une  dévotion 
spéciale  ;  nous  devenons  en  même  temps 
plus  chers  au  sacré  Cœur  de  Jésus,  à  cause 
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du  plaisir  qu'il  ressent  de  la  délivrance 
de  son  épouse  chérie  et  de  son  entrée 
dans  la  joie  du  Ciel.  Mais  nous  pouvons 
encore  retirer  de  cette  dévotion  un  troisi- 
ème fruit  qui  n'a  pas  moins  d'utilité  pour 
nous.  C'est  un  grand  bonheur  de  possé- 
der dans  les  cieux  quelqu'un  qui,  grâce  à 
nous  et  par  nous,  aime,  loue  et  glorifie 
Dieu.  Quiconque  a  pour  Dieu  un  amour 
tendre  et  fervent,  ne  cesse  point  de  faire 
tous  ses  efforts  pour  que  la   Majesté  di- 
vine soit  exaltée  et  glorifiée.  Toutefois, 
au  milieu  des  misères  et  des  péchés  de 
cette  vie,  il  ne  nous  est  point  permis  de 
rendre  à  cette  adorable  Majesté  les  hom- 
mages et  le  culte  que  les  bienheureux 
lui  rendent  dans  le  Ciel.  Oh  !  alors,quelle 
joie  et  quelle  consolation  pour  nous  de 
penser  que  d'autres,  arrachés  par  nos 
prières  aux  flammes  du  purgatoire,  rem- 
plissent pour  nous  ce  sublime  devoir,  et 
que,  tandis  que  nous  languissons  sur  cette 
terre,  ils  ont  déjà  entonné  dans  le  Ciel 
le  cantique  de  louanges  éternelles  !  Cer- 
tes, il  ne  peut  y  avoir  d'âme  assez  heu-. 
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r&itae  pour-» parvenir  au  Pùigatdirej  qm 
ni^  ftoit  plus  samte  que  la  nôtre  et  plus 
propre  à  glorifier  DJeu.  Et  s  ■  il  en  est 
ain^i«,  su!>us  avons  donc  placé  dans  les 
Cieux  ujie  âme  qui  procurera  à  Dieu 
une  gloire  pl^is  grande  que  nous  nrsau- 
rions  te  faire,  si  nous  y  étions  nous*- 
mênies.  Tamdis  que  nous  nous  occu- 
pons à  manger,  à  boire,  à  dorniir,  à  tm- 
vaiUer  sur  la  terre,  6  délicieuse'  pensée! 
o  précieuse  consolation!  il  y  a  dans  le 
■^  Gîel  une  âme,  ou  plutôt,  j'aime  à  le 
croiro^;  des  âmes  dont  nous  avons  hâté 
le  housheur,  et  qui,  sans  interrompre»  un 
montant  l6ur  cantique  indicible  d'amour, 
adorent,  glorifient  sans  cesse*  la  majesté 
et  la  bon*té  du  Très-^HauU 

Ce  n'est  pas  tout,  cette  généreuse  dé- 
votion produit  un  quatrième  fruit.  Ce 
a'est  pas  3eulément  sur  nos  tête,  que 
nous  accumulons  ces  trésors  de  grâce  ; 
d'autres  y  particijpent  ég^lement>  .  car 
nous  .réjouissons  et  TEgUse  mititante  et 
TEglise  triomphante.   Grande  est  la  fête 

ns  lé  Ciel  quand  un  élu  vient  grossir 
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•le  nombre  des  citoyens  de  la  Jérusalem 
céleste  ;  car  si  les  saints  voient  avec  un 
transport  de  joie  la  pénitence  d'un  pé- 
cheur qui    peut    néanmoins    retomber 
dans  son  crime,  quel  doit  être  ce  bon- 
heur quand  ils  reçoivent  dans  leur  sein 
un   nouveau   citoyen  qui  tie  peut  plus 
offenser  Dieu  !  Son  ange  gardien  se  ré- 
jouit aussi  et  reçoit  mille  félicitations 
des  esprits  bienheureux,  pour  le  succès 
avec  lequel  il  a  rempli  ses  fonctions  tu- 
télaires.     Enfin  la  joie  se  répand  parmi 
les  saints  pour  lesquels  l'âme  du  nouvel 
éiu  avait  une  dévotion  spéciale,  et  parmi 
ses  parents  et  amis,  dont  il  va  rejoindre 
le  chœur  bienheureux.    Marie  se  réjouit 
aussi  du  succès  de  -es  prières  multipliées, 
tandis  que  Jésus  recueille  avec  amour  et 
bonheur  la  moisson  qu'il  a  arrosée  de 
son  précieux  sang.     L'Esprit  saint  dai- 
gne se  réjouir  du  triomphe  de  ses  dons 
et  de  ses  inspirations  innombrables  ?  et 
le  Père  éternel  se  complaît  dans  la  per- 
fection oii  est  parvenue  la  créature  de 
son  choix,  qu'il  a  supportée  si  longtemps 
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avec  tant  de  compassion.  L'Eglise  mi- 
litante a  aussi  sa  part  de  joîe  :  elle  a 
trouvé  un  nouvel  avocat.  Les  parents, 
les  amis,  la  famille  de  cette  ânre  à  jamais 
bienheureuse,  la  communauté,  la  nation 
à  laquelle  elle  appartient,  tous  ont  lieu 
de  se  réjouir  de  son  triomphe.  Oui, 
tous  les  prédestinés  ont  trouvé  une  sour- 
ce de  joie  ineffable,  quand  une  cré-^-ture 
entre  dans  la  joie  de  son  Créateur. 

Mais  nous  pouvons  encore  recueillir 
un  cinquième  fruit  de   cette  dévotion. 
Uamour  ne  souffre  point  de  délai  ;  lais 
serons-nous  dormir,  et  pendant  de  lon- 
gues  années   peut-être,    ce   trésor   qui 
pourrait  servir  merveilleusement  la  gloi- 
re  de  Dieu   et  les  intérêts  de  Jésus? 
Pour  le  présent,  nous  pouvons  n'avoir 
aucun  besoin  de  nos  satisfactions  ni  de 
aos  indulgences.     Mais  si  nous  les  en- 
fouissions dans  le  trésor  de  T  Eglise,  qui 
sait  combien  d'années  s'écouleront  avant 
que  nos  richesses  puissent  être  de  quel- 
que  utilité?    Oh!  pourquoi   tarder  de 
jnettre  ce  talent  au  service  de  Dieu,  en 
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ouvrant  tout  d*abord  les  portes  du  Pur- 
gatoire à  quelques  saintes  âmes,  qui 
commenceront,  dès  ce  soir  peut-être, 
leur  délicieux  sacrifice  de  louanges  éter- 
nelles ? 

Enfin,  j'ajouterai  que  ce  que  nous 
donnons  rejaillit  sur  nous  avec  plus 
d'abondance,  et  c'est  là  le  sixième  fruit 
de  notre  dévotion.  D'abord,  l'acte  même 
d'une  si  grande  et  si  généreuse  charité 
est  à  lui  seul  une  satisfaction  pour  nos 
péchés  ;  car,  si  une  aumône  donnée  pour 
soulager  un  mal  temporel  satisfait  au- 
delà  de  la  plupart  des  autres  bonnes 
œuvres,  quelle  est  donc  la  puissance  de 
ces  aumônes  spirituelles  !  Ensuite,  qui- 
conque sacrifie  quelque  chose  pour  la 
gloire  de  Dieu  en  est  récompensé  au 
centuple.  Le  Seif^neur  nous  accordera 
donc  de  telles  grâces,  que  nous  n'aurons 
qu'un  court  séjour  à  faire  dans  le  Pur- 
gatoire ;  ou  bien  il  inspirera  à  d'autres 
fidèles  la  pensée  de  prier  pour  nous.  De 
sorte  que  si  nous  avions  gardé  pour 
nous-mêmes  les  indulgences  que  nous 
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avions  gagnées,  nous  aurions  pu  gémir 
longtemps  dans  ces  flammes  terribles  ; 
tandis  que  si,  par  l'inspiration  de  Dieu, 
d'autres  entreprennent  de  gagner  des 
indulgences  pour  nous,  nous  entrerons 
bien  plus  tôt  dans  la  gloire  céleste. 
C'est  un  axiome,  qu'on  ne  perd  rien  en 
perdant  pour  Dieu  ;  et  quand  nous  se- 
rons en  Purgatoire,  les  bienheureux 
dont  nous  aurons  hâté  la  délivrance, 
verront  en  nous  leur  bienfaiteur,  et  dans 
notre  délivrance,  une  dette  que  la  justice 
leur  impose.  D'ailleurs,  ils  ne  seront 
point  les  seuls  à  reconnaître  cette  dette, 
et  Notre-Seigneur  les  aidera  à  l'ac- 
quitter. 

Ainsi, en  abandonnant  toutes  nos  satis- 
factionsjtoutes  nos  indulgences  aux  âmes 
du  Purgatoire,  loin  de  troubler  l'ordre 
naturel  de  la  charité,  nous  servons  aus«îi 
nos  pli?s  chers  intérêts.  C'est  une  dé- 
votion féconde  pour  la  gloire  de  Dieu, 
les  nombreux  intérêts  de  Jésus  et  l'amour 
des  âmes  ;  elle  embrasse  à  la  fois  l'Eglise 
militante,  l'Eglise  souffrante  et  l'Eglise 
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triomphante.  Bénissons  Dieu  de  ce  qu'il 
nous  a  accordé,  par  sa  libéralité  mysté- 
rieuse, l'inestimable  bienfait  de  disposer 
à  notre  gré  des  indulgences  et  des  sa- 
tisfactions que  nous  pouvons  mériter. 
Ainsi,  lorspu'elles  nous  appartiennent 
*  en  propre,  que  nous  pouvons  en  user 
selon  notre  bon  plaisir,  réjouissons  notre 
cœur  en.  les  employant  à  augmenter  la 
gloire  de  Dieu  et  à  faire  bénir  son  saint 
nom. 


J.  M.  J. 
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